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Réseaux Buckmaster

Georges Bégué (à gauche) est le premier agent de la section F envoyé d’Angleterre en France. Parachuté le 6 mai 
vers 1 h 1/2 du matin à une vingtaine de kilomètres, sa mission consiste à entrer en contact avec Max Hymans, 
figure politique locale et grande référence républicaine qui, depuis sa propriété de Valençay, a fait connaître à 
Londres sa volonté de résister. C’est cette rencontre de Georges Bégué et de Max Hymans, le matin du 7 mai, 
qui constitue le point de départ effectif de la section F en France. A partir de ce moment-là, Max Hymans met 
toute son énergie au service de la constitution des premiers réseaux Buckmaster et du développement de leurs 
premières actions : mise en place des organisations, recrutement initial en France (suite bas de page 2) par-
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Le mot du président
À la suite de l’Assemblée Générale du 19 novembre 2016, un nouveau Conseil d’ad-
ministration s’était mis en place. Rapidement cette nouvelle équipe dut faire face à 
de nombreuses difficultés et embûches. Nous avons fait le choix de nous consacrer, 
avant tout, aux objectifs que nous nous étions fixés : une refondation du bulletin, la re-
fonte de notre site internet, le développement des rubriques historiques, le déploiement 
de la connaissance du SOE vers les jeunes, le renforcement de nos liens institution-
nels, le maintien de nos traditions concernant Valençay et les colloques à organiser.

Tout n’est pas finalisé, mais la livraison de ce nouveau numéro de « Libre Résis-
tance », le N° 40, atteste du travail déjà accompli par l’ensemble de l’équipe qui m’en-
toure. Il est un nouveau témoignage du bon fonctionnement de votre Association, de 
sa vitalité, de ses ambitions au service de la mémoire de ceux que nous honorons.

Cependant, ce n’est qu’avec votre soutien que nous pourrons véritablement atteindre les buts que nous nous 
assignons, nous comptons donc sur vous !

Poursuivant notre détermination, le 6 mai 2017, nous étions de nouveau rassemblés aux pieds du « Spirit of 
Partnership » à Valençay.

L’emplacement géographique du mémorial est particulièrement significatif puisqu’il fut choisi en rai-
son de sa proximité avec le lieu de parachutage, la nuit du 5 au 6 mai 1941, de Georges Bégué premier 
agent de la section F du SOE. Sa mission consistait à prendre contact avec Max Hymans, qui demeu-
rait alors à Valençay, pour s’assurer de sa coopération afin d’aider à la création de réseaux action. Il l’hé-
bergea d’abord chez lui puis l’installa, en sûreté, à Châteauroux d’où il put émettre vers Londres.

Max Hymans, ce grand Républicain, mit tous ses contacts au service de la Section F. Ainsi naquit «AUTOGIRO» 
de Pierre de Vomécourt, le premier réseau ; d’autres suivirent.

Pour ces raisons, nous en avons fait la « une » de notre bulletin de liaison.

Le même jour, nous rendions aussi hommage aux femmes du SOE. À cet effet, 45 Fany’s,  menées par ma-
dame le Commandant Kim McCutcheon, avaient fait spécialement le déplacement depuis le Royaume Uni.

Ce second numéro de notre nouvelle présentation vous en parle plus longuement, il contribue au souvenir et à 
la connaissance du SOE.

Dans un format que nous avons voulu plus volumineux, le bulletin inclut désormais des articles histo-
riques et des témoignages de nos membres et des lecteurs.  L’ensemble des bulletins comprendra un en-
registrement historique remarquable du SOE Section F qui, espérons-le, sera apprécié de nos lec-
teurs.  Nous vous invitons à conserver vos exemplaires de manière à disposer d’une référence précieuse.

Gageons que vous l’apprécierez !

Merci de votre confiance,

Lionel Southgate

mi ses amis et connaissances (dans 
l’Indre et sur la Côte d’azur), prépara-
tion de l’arrivée de nouveaux agents 
d’Angleterre, liaisons radio avec 
Londres, messages radio personnels, 
premiers parachutages d’armes et 
d’agents, réceptions nocturnes, boîtes 
aux lettres, etc. Puis, ayant échappé 
à l’arrestation à Châteauroux, il vivra 
quelques mois clandestinement avant 
de regagner Londres et d’y œuvrer 
au sein des équipe de la France libre, 
au service du général de Gaulle.

(suite de la première page)
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President’s address
Following the AGM on 19 November 2016, a new Board was elected. 
The new team immediately had to deal with particular attacks and was 

faced with various difficulties and pitfalls. We made the choice to devote oursel-
ves primarily to our stated aims: re-establishing the Bulletin, re-building our 
website, developing the historical strands, extending knowledge of SOE to 
young people, reinforcing our institutional links, and maintaining our traditions 
with the annual Valençay ceremony and organisation of our annual seminar.

After much hard work and delay, publication of the new issue of Libre Resistance, Nu-
mber 40, vouches for the work that my whole team has been working on.  It is witness to the smooth working of your 
association, to its vitality and its ambitions in the service of those we honour. It is, however, only with your support 
that we will truly be able to achieve the goals that we have set ourselves and we are, therefore, counting on you.

In pursuit of our goal, on 6 May 2017, we gathered once again at the foot of the ‘Spirit of Partnership’ at 
Valencay. The geographical site of this monument is particularly significant as it was chosen because 
of its proximity to the drop zone, on the night of 5-6 May 1941, of SOE F Section’s first parachuted agent, 
Georges Bégué. HIs task was to contact Max Hymans, then living in Valencay, in order to get his help with 
setting up operational networks. Initially, Bégué stayed with Hymans but then he settled himself, secu-
rely, in Châteauroux from where he could transmit to London. Max Hymans, that great republican, put 
all his contacts at the service of F Section and thus Pierre de Vomécourt’s AUTOGIRO was born - the first 
network; others followed. And because of this, we have made Hymans the lead article of this newsletter. 

That same 6 May, we also paid homage to the women of SOE. To that end, 45 FANYs - under command of-
Commandant Kim McCutcheon. - came especially from the United Kingdom. We cover the ceremony more fully 
in this, the second edition of our new format Newsletter, which adds to the memory and knowledge of SOE.

We are sure you will enjoy it. Thank you for your support,

Lionel SOUTHGATE

La Section F du Special Operations Executive (SOE) expédia environ 430 
agents en France. Selon les cas, ils furent parachutés, posés au sol par des 
avions Lysander ou Hudson ou déposés sur la côte par bateau ou sous-marin.
Ceux qui devaient retourner en Angleterre, ils étaient récupérés par 
avion (Lysander, Hudson,…) ou par bateau. Certains ont dû entre-
prendre à pied le trajet, long, difficile et risqué, à travers les Pyrénées. 

Les agents étaient groupés en réseaux (en anglais “circuits”) qui furent distribués à tra-
vers la France entière, tant en Zone Occupée qu’en Zone dite Non-Occupée. Les ré-
seaux variaient énormément en dimension et structure. La composition typique pour un 
réseau de la Section F consistait en un chef (“organiser’’), un opérateur de radio pour 
assurer les communications avec Londres et un courrier chargé de distribuer les mes-
sages à l’intérieur du Réseau. Quand le réseau prenait de l’ampleur, il pouvait recevoir 
un responsable pour l’organisation des parachutages et la réception des matériels et des 
agents. Après la formation des maquis, des instructeurs d’armes et autres furent envoyés.

APPEL A NOS LECTEURS
Notre intention dorénavant est de produire un bulletin bilingue, An-
glais-Français.  Pour pouvoir accomplir ce grand travail, nous aurons 
besoin de faire appel à quelques lecteurs volontaires.  Nous leurs 
enverrons un article en format Word par courriel et leurs demanderons 
de le traduire dans leurs langue natale.
Merci aux lecteurs volontaires de nous envoyer un courriel.

HELP WITH TRANSLATIONS
It is our aim to produce the bulletin in English and French.  In order 
to accomplish this large task, we would be pleased to hear from any 
of our readers who would be interested in helping the editorial team.  
We would send you an article in Word format by e-mail and ask you to 
translate it into your mother tongue.  Please could you e-mail us.

QU’ETAIT LA SECTION F DU SOE ?

Colonel Maurice 
Buckmaster
Chef de la 
Section-F 
1941 - 1945
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ACHIEVEMENTS FOR LIBRE RESITANCE IN 2017
We would like to update you on the various initiatives that we have decided to progress since being elected in De-
cember 2016, as follows :

1. Newsletter & internet

The first edition of the newsletter in its new format, N° 39 was extremely well received, both in France and abroad in the 
Anglo-Saxon world.  Readers appreciated that the new format, which is partly in English and French  was of a very high, 
professional standard.  This recognition of the quality is highly appreciated by the volunteers on the editorial committee and 
will encourage them to greater things.

2. Education

Following the magnificent account described in newsletter N°39 by Christelle Zuccolotto, an English language teacher near 
Bordeaux, we plan to follow the organisation of meetings with former resistance members as well as visits by her class of 
students to war memorials in France and the United States in the editions to come.

3. External relations

We have set in place a program of meetings to renew our contacts with military and state bodies, both French and overseas, 
and this is advancing well.   We have neglected to do this in recent years and are pleased to be welcomed by organisations 
that have not heard from us for some time.  The British Ambassador; the UK Ministry of Defence, the Musée Jean Moulin, 
the Cities of Nanterre, Rueil-Malmaison, Suresnes, the Mont Valérien memorial, the Special Forces Club and the University 

LES REALISATIONS EN 2017
Nous voudrions vous exposer brièvement l’avancement des activités du conseil depuis le dernier numéro :

1. Bulletin et l’internet

Le premier numéro sous le nouveau format, bulletin 39, dans ses deux langues, a été très bien reçu, tant en France que 
dans le monde anglophone. Les lecteurs ont considéré que cette nouvelle présentation avait une qualité quasi-profession-
nelle. Cette reconnaissance de leur compétence incite les amateurs bénévoles du comité de rédaction à poursuivre dans 
cette voie.

2. Éducation

Après la magnifique expérience relatée dans le bulletin 39 par Christelle Zuccolotto, professeur d’anglais près de Bordeaux, 
il est prévu de suivre de près l’organisation de ses rencontres avec d’anciens membres ainsi que visites de mémoriaux en 
France et aux Etats-Unis dans les numéros suivants.

3. Relations extérieures

Notre programme d’action en vue de rétablir tous les contacts de l’association avec les organismes étatiques et militaires, 
français et étrangers est bien parti.  Ambassade Britannique, Ministère de la Défense, Musée Jean Moulin, villes de Nan-
terre, Rueil-Malmaison, Suresnes, Mont Valérien, Université du Sussex…

4. Valençay 2017

Nous avons préparé avec la Mairie de Valençay, une importante cérémonie en mai 2017 au Mémorial des agents du SOE, 
où 45 FANYs se sont joints à nous pour commémorer le 75e anniversaire du premier parachutages agents FANY (First Aid 
Nursing Yeomanry) en France. 

5. Colloque

Nous avons organisé un colloque le 26 janvier 2018 à l’Ecole Militaire sur Bob Maloubier.

Nous avons besoin de vous

Le conseil espère pouvoir travailler avec tous les 
membres au bénéfice de Libre Résistance, de 
tous nos membres et de toutes les personnes qui 
s’intéressent à la section F du SOE.

Nous savons que nous progresserons grâce à 
votre soutien et au travail que nous ferons en-
semble.

Pourriez-vous, s’il vous plaît, nous faire part de 
vos idées afin de recruter de nouveaux membres 
et de développer de nouvelles activités.

Toutes les idées, les vôtres et les nôtres, reposent 
sur le fait d’avoir des volontaires qui aient le temps 
de s’impliquer et de rechercher à entraîner de nou-
veaux membres qui fassent fonctionner et qui se mettent à ces nouvelles activités. 
Ainsi, nous avons besoin de chercher ces volontaires

Le Mémorial, Valençay
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of Sussex to name but a few.
4. Valençay ceremony

In May, we held a ceremony with the Maire of Valençay, at the memorial to F Section SOE Agents in France; 45 members 
of the FANY attended who were commemorating the 75th anniversary of the parachuting of the first two female agents into 
France.
5. Conference January 2018

We organised our 6th conference on the 26th January 2018 at the Ecole Militaire in Paris.  This was dedicated to our former 
President, Captain Bob Maloubier.

The board hopes to be able to work with all members for the promotion of the association, and all those interested in F 
Section SOE.

We are conscious that with your support and the hard work we are doing, we will grow in size and activity.

We would encourage you to consider any ideas you may have on how to recruit new members and how to harness  new 
ideas and activities.

But it must not be forgotten that all ideas depend on finding the volunteers who can dedicate the time required to find and 
guide new members and to encourage them to be active in our new initiatives.

It remains for us all to help find these volunteers

Discours de notre Président, Lionel Southgate à la cérémonie de Valençay 2017
Chaque année, le 6 mai, nous nous retrouvons ici à Valençay, au pied de ce mémorial, il représente la coopération, durant 
la seconde guerre mondiale, entre le Special Operations Executive britannique (le SOE) et la Résistance intérieure fran-
çaise.

Ce mémorial est l’expression des relations étroites qui unissent la Ville de Valençay, le Special Forces Club et la Fédération 
Nationale Libre Résistance. Il n’a pas d’autre objet que d’honorer la mémoire des 104 agents de la Section F dont nous 
venons de lire les noms.  Depuis cette date, la Mairie de Valençay s’est toujours investie dans cette cérémonie ainsi que 
dans l’entretien du site ; nous en sommes reconnaissants.

En cette année 2017, nous commémorons le 75ème anniversaire du parachutage, par le SOE, des deux premiers agents 
FANYs en France ; il s’agissait donc de deux femmes : Andrée Borrel et Lise de Baissac furent arrêtées et exécutées.

Trente-neuf des 50 femmes envoyées en France par le SOE appartenaient au 
corps des FANYs ; 13 d’entre elles, dont Andrée Borrel, furent arrêtées et exé-
cutée par la Gestapo. Le détachement de FANYs, debout à nos côtés, porte té-
moignage de ces épisodes tragiques. Elles ont fait spécialement le déplacement, 
depuis le Royaume Uni, pour honorer la mémoire de ces femmes.

Au nom de la Fédération Nationale Libre Résistance – Amicale Buckmaster, per-
mettez-moi de vous remercier pour votre présence autour de ce mémorial fran-
co-britannique.

Nombreux furent les éloges prononcés - ici même - par mes prédécesseurs qui 
furent Président de la Fédération Nationale Libre Résistance. Ils surent évoquer 
avec ferveur et empathie les hauts faits de bravoure et l’abnégation avec laquelle 
ces agents s’engagèrent.   Qui mieux qu’eux pouvaient relater de tels événe-
ments ? Ils en étaient des protagonistes directs.

En tant que descendant de l’un de ces agents, mon propos ne sera donc pas de 
dire ce que furent tous ces actes de vaillance mais plutôt de m’interroger sur mon 
propre décryptage, ma propre lecture de ce mémorial.

Levant la tête vers cette sculpture monumentale, le « Spirit of Partnership », se 
dressent devant moi deux colonnes l’une aux côtés sombres, l’autre aux côtés clairs.

Un côté sombre pour la clandestinité.    Pour moi, devant cet édifice, l’image de la clandestinité c’est celle de cette femme 
qui, parachutée en septembre 1943 mena le combat jusqu’à la bataille du château des Souches en juin 1944. Je veux bien 
sûr parler de Pearl Witherington-Cornioley plus connue ici sous le pseudonyme de « Pauline ». Elle n’était pas une FANYs; 
dès 1941 elle s’était engagée dans les Women’s Auxiliary Air Force (les WAAFs – la Force féminine auxiliaire de la Royal 
Air Force). Ultérieurement, comme 13 autres femmes des WAAFs, elle rejoindra le SOE pour, ensuite, être envoyée en 
France.  Elle sortira de cette clandestinité en septembre 1944 avec le rang de Flight Officer.

Un côté clair pour le courage et la victoire finale de la Résistance.  Ce monument, érigé devant nous, nous le devons, entre 
autre, à l’indéfectible opiniâtreté de Pauline ; il marque la prépondérance, victorieuse, de la Clarté et de la Lumière face à 
la Nuit et au Brouillard.
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C’est aussi la victoire d’une femme. Elle qui, puisqu’elle était femme, 
ne put obtenir la Military Cross pour laquelle elle avait été pressentie. 
On lui décerna la médaille civile de l’Ordre de l’Empire britannique; 
elle la refusa, arguant n’avoir rien fait de civil.  De même, elle ne pou-
vait prétendre à la médaille des «Parachute Wings » ; elle pensait 
que c’était une injustice. Pearl devra attendre six décennies avant de 
l’obtenir. En son temps, elle remarquait aussi que les WAAFs étaient 
payées deux-tiers du salaire de leur équivalent masculin …

Sans conteste, cette guerre accéléra l’émancipation des femmes. En 
France, le droit de vote leur sera accordé en 1944. Cet acte fort peut 
être considéré comme une conséquence, probablement inattendue, 
de l’engagement des femmes dans la résistance. En effet, on estime 
qu’elles représentaient 20 % des effectifs. La parité se mettait doucement en marche.  Il reste cependant du chemin à 
parcourir !

Un côté sombre pour la clandestinité.   La clandestinité, les maquis, la résistance ; pour que tout cela puisse s’organiser 
et se structurer, le soutien opérationnel du SOE fut fondamental. Des agents, de toute nationalité (Britanniques, Français, 
Mauriciens - Lise de Baissac était mauricienne – Américains, Canadiens) armèrent et entraînèrent les résistants français 
pour réaliser quelques 250 000 actions de sabotage. Bien que souvent très jeunes, ils étaient cependant conscients des 
risques qu’ils couraient ; beaucoup furent arrêtés et déportés.  Un quart d’entre eux y laissèrent la vie.

Cependant, pour tous l’idéal était le même : chasser l’occupant !

Pour y parvenir il comportait un objectif stratégique commun : ralentir toute contre-offensive de la Wehrmacht pour que le 
débarquement réussisse.   Un objectif sociétal ultime : anéantir le nazisme.

En secret, l’Homme mettait son génie en œuvre au service d’une paix à reconquérir. La pleine lune bienveillante, clarté 
dans la nuit représentée ici entre les deux colonnes, favorisant les parachutages d’Hommes et de matériels ainsi que les 
atterrissages et les « pick-up » nécessaires à la conduite des actions et la pratique du renseignement.

Un côté clair pour le courage et la victoire finale de la Résistance.  A partir de la Bataille de Normandie, débutée avec le D 
Day, il faisait enfin « jour » et il était possible d’entrevoir d’autres aubes porteuses d’espoir et de confiance en un nouvel 
avenir.  Revenu à Bayeux en juin 1946, le Général De Gaulle y prononçait un discours dans lequel il posait les grands 
principes de notre actuelle constitution.

Mais, durant plusieurs décennies, afin de reconstruire l’unité nationale, de rétablir la légalité républicaine, d’oublier les 
combats fratricides et de garantir une stabilité sociale et économique les priorités furent d’un autre ordre. Parler du SOE en 
France était le plus souvent tabou.

Pour que soit enfin acceptée l’idée selon laquelle la Résistance ne fut pas qu’une affaire purement franco-française, il fallut 
attendre 2008 et la parution française du livre de l’historien Michael Foot dont la traduction intitulée « Des Anglais dans la 
Résistance» comportant un avant-propos signé par Jean-Louis Crémieux-Brilhac 

L’année dernière, à ce même micro, Madame la représentante du Préfet de l’Indre, lors de son allocution officielle, recon-
naissait le rôle fondamental qu’avait joué le SOE auprès de la Résistance.   Aujourd’hui les archives, tant britanniques que 
françaises sont accessibles et c’est avec fierté que l’on constate qu’il y eut - au moins sur le terrain - une véritable « entente 
cordiale » et que c’est tous ensemble que ces Femmes et ces Hommes - compagnons d’armes - ont reconquis, pour nous, 
le chemin vers la liberté ; sachons la conserver.

En 1940 c’était la drôle de guerre, puis vint l’occupation nazie, une brune obscurité s’abattit sur la majeure partie des pays 
d’Europe.  Alors, outre-manche, un homme se leva : Sir Winston Churchill ! De sa désormais célèbre injonction : « And 
now, set Europe ablaze! » (« Et maintenant, mettez le feu à l’Europe ! ») naquit le SOE dont la mission serait de soutenir 
les divers mouvements de résistance.  Set Europe ablaze ; il s’agissait donc de l’Europe ! La victoire était acquise, mais, 
détruite, ravagée, éclatée, la reconstruire devenait essentiel ; il fallut s’armer de courage !

Sur ce même monument, au sol, trois plots lumineux évoquent le balisage préparé par les comités de réception au et des-
tiné à guider les avions de la Royal Air Force.    Puissent ces balises guider aussi les nouvelles générations !

C’est à nous maintenant, les descendants de ces agents, de prendre le relais et de leur expliquer ce que furent les valeurs 
portées par la Résistance.

S’il y a quelques instants, nous avons énuméré le nom de chacun des 104 agents qui figurent sur les plaques ici présentes, 
c’est bien entendu pour leur rendre hommage et saluer avec respect le sacrifice qu’ils ont consenti en donnant leur vie pour 
un idéal auquel ils croyaient mais c’est aussi pour qu’ils soient, à l’avenir, source d’inspiration et d’exemplarité.

Notre monde est fragile, sachons le préserver des nationalismes exacerbés ! Gardons-nous du chauvinisme et de la xéno-
phobie.  Nous sommes toutes et tous héritiers de ces moments de l’Histoire dont on doit, à tout prix, conserver la mémoire 
intacte.
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
Le conseil d’Administration se compose de 11 membres qui sont engagés pour l’avancement des intentions décrites par 
les membres et pour la transmission à la prochaine génération de la mémoire des héros de la section F du SOE.

Lionel SOUTHGATE
Président
Fils du Squadron 
Leader Maurice 
Southgate (1913-
1990), chef du 
réseau Hector/
STATIONER en 
Auvergne, Indre 
et Limousin. Il fut 
arrêté le 1er mai 
1944 puis déporté à 
Buchenwald.

Président de la commission historique 
/ bulletin et site internet.

Willie BEAUCLERK
Vice Président
Fils de Ralph 
Beauclerk (1917-
2007), Capitaine 
Military Intelligence, 
MBE (Mil), Croix de 
Guerre. Agent “Ca-
simir”, parachuté en 
1944 pour rejoindre 
le Capt Jacques 
Poirier « Nestor » 
(Lot, Corrèze et Dordogne) comme 
opérateur radio du réseau DIGGER.

Membre de la commission historique / 
bulletin et site internet.

Patrick GAUTIER-LYNHAM
Trésorier
Neveu de Barry 
Lynham, alias 
Frédéric Na-
varre membre 
du SOE dans le 
réseau d’éva-
sion Alexandre-
Edouard. Il a 
été parachuté 
en janvier 1941 
pour établir des 
contacts avec la Résistance et rapa-
trier les aviateurs tombés dans les 
territoires occupés ou évadés des 
camps allemands.

Noreen RIOLS
A rejoint la Section F du Réseau 
BUCKMASTER en 1943, travaillant 
d’abord à Norge-
by House, Baker 
Street avec Buck, 
ensuite transférée 
à Beaulieu (Group 
B) jusqu’à la fin de 
la guerre. 

Etait prête à 
rejoindre la Force 
146 à Kun-
ming, Chine, mais le conflit en Ex-
trême-Orient a pris fin.

Fabrice DURY
Secrétaire du Conseil
Neveu d’Armel 
Guerne, l’adjoint 
de Francis Suttill, 
le chef du réseau 
Prosper-PHYSI-
CIAN.  

Membre de la 
commission histo-
rique / bulletin et site 
internet. 

Titania REDON
Secrétaire Générale
Deux grands oncles 
dans les comman-
dos SAS (Special Air 
Service) parachutés 
en Bretagne le 5 juin 
1944 puis dans la 
Loire et en Hollande.

Nick FOX, OBE
Carrière dans l’armée britannique de 
1976 jusqu’à sa re-
traite avec le grade 
de colonel en 2004. 
Il a ensuite servi 
dans les organisa-
tions de sécurité 
nationales. 
Historien du SOE.

Membre de la com-
mission historique / 
bulletin et site internet.

Alexandra MARTENS
Liaison avec le Special Forces Club
Membre du Conseil 
d’Administration de-
puis plus de dix ans.
Travaille pour et avec 
Libre Resistance en 
tant que diplomate 
auprès de l’ambas-
sade britannique à 
Paris, historienne 
amateur du SOE et 
amie de Libre Résistance.

Martyn COX
Actif depuis 2001dans l’enregistre-
ment et la pro-
motion auprès du 
public de l’histoire 
de la résistance et 
du SOE en France 
(et en particulier 
auprès des jeunes). 
Il  travaille régulière-
ment avec plusieurs 
associations de 
résistance et de mu-
sées en France et des organisations 
équivalentes en Grande-Bretagne.
Membre de la commission historique / 
bulletin et site internet.

Christelle ZUCCOLOTTO
Liaison Education
Entrée en relation avec Libre Résis-
tance en 2008 et 
devenue membre 
de son Conseil 
d’Administration.  
Elle a tissé des re-
lations très sincères 
avec certains des-
cendants d’agents 
ainsi que certains 
agents ou per-
sonnels du SOE.  
Son objectif est d’aider à faire sortir de 
l’ombre, ceux qui, aujourd’hui encore, 
ne recherchent toujours pas la lumière.

Gérard LYON
Fils de Robert Lyon (1897-1986), en-
gagé volontaire (1915-1918), arrêté 
le 24 octobre 1941 
à Marseille et éva-
dé le 16 juillet 1942 
du camp de Mauzac 
avec dix autres ca-
marades (affaire des 
parachutistes an-
glais). Chef du réseau 
ACOLYTE, région 
de Roanne (Loire) 
et de Lyon en 1943-
44. Agent-conseil 
en publicité. Président de Libre Ré-
sistance, dans les années 1970.
Membre de la commission his-
torique / bulletin et site internet.
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Nous consacrerons une section du bulletin à la présentation d’autres associations, organisations, clubs qui ont un lien avec 
le SOE Section F.

Pour ce bulletin, nous avons demandé a Nick Fox, de nous présenter le Military Intelligence Museum, à Chicksands en 
Angleterre, dont il est un administrateur.

Military Inteligence Museum,
A History of the Chicksands Site:

The Military Intelligence Museum (MIM) is located at Chicksands in Bedfordshire. At the centre of the site 
is a 12th century Gilbertine Priory which was home to both nuns and monks for 400 years. From 1576 the 
Priory was owned by Osborn family but sold to the War Office in 1938. Since then it has been associated 
with various intelligence activity; Chicksands was one of many “Y Stations” where German signal traffic was 
intercepted and then passed to Bletchley Park for decryption. The site was attacked twice by the Luftwaffe in 1940. After the 
war the site was leased to the US Air Force and continued to provide communications and signals intelligence throughout 
the Cold War; in 1996 the base was returned to the British MOD and remains an active military base.   

The Background to the Museum:  The Military Intelligence Museum has its origins in the Intelligence Corps Museum and 
Archives, previously located at Templar Barracks in Kent. When these barracks closed in 1997, the Directorate Intelligence 
Corps, its Training Wing and Museum were re-located to the newly formed Defence Intelligence & Security Centre (now the 
Joint Intelligence Training Group) at Chicksands.  The museum’s Patron is Field Marshall HRH The Duke of Edinburgh, KG, 
KT, Colonel in Chief, The Intelligence Corps.

The Museum’s Collections:   The museum provides a vivid and dynamic portrayal of the development of British military 
intelligence, and its history and traditions, since the Boer War to the present day. The central collection is the “Intelligence 
Corps Collection”, which includes exhibits about the history and activities of the Corps in WW1, WW2, the Cold War and all 
other operations up to, and including, Afghanistan.

The Intelligence Corps was officially ‘born’ on 19th July 1940; 
its personnel saw service in all the major theatres of World 
War II in a variety of roles: in Intelligence Staff appointments 
at Army, Corps & Divisional level; in Field Security Sections 
and Counter-Intelligence Units; in the Y-Service; Port & Tra-
vel Control; Censorship; Interrogation; Photographic Inter-
pretation, and as Interpreters & Translators. Many served 
alongside front line units, in action and faced the same dan-
gers as the combat soldier. 

Other members of the Corps were ‘Specially Employed’ and 
served with the Special Operations Executive (SOE), Poli-
tical Warfare Executive (PWE) and the Secret Intelligence 
Service (SIS or MI6): many paid the ultimate price of this ‘war 
in the shadows’.  Some also served with the Long Range 
Desert Group (LRDG), the Special Air Service (SAS) and 
Special Boat Squadron (SBS).  At the end of the war, many 
were involved in the de-nazification process and the tracking, 
arrest and investigation of German and Japanese war crimi-
nals. Since 1945 Corps personnel have seen continual active service in conventional warfare, counter-insurgency, coun-
ter-terrorist and peacekeeping missions across the globe.  

The second key collection is the “Medmenham Collection”. This is devoted to aerial photography and image analysis (“Pho-
tographic Interpretation” (PI) or “Imagery Intelligence” (IMINT)). This highlights the use of 3D imagery, initially in the WW1 
and then again with huge success in World War II and the Cold War.

Other displays cover: 

• the work of the ‘Y Service’ (SIGINT), including the use of the site during WW2 and later; 

• the intelligence collection activity of ‘BRIXMIS’, the joint service British Military Liaison Mission based in East Ger-
many during the Cold War;

• American signals intercept operations based at Chicksands from 1950 until 1996.

• an outline of Intelligence Corps involvement in Security, Counter-Intelligence, HUMINT and PYSOPS. 

Special Operations Executive:    Of interest to FNLR members is the SOE display; this is a small but comprehensive collec-
tion of artefacts brought over from post-war France displayed in an innovative diorama with touch-screen displays bringing 
it to life. This display also commemorates over 600 members of the Intelligence Corps who served in SOE in a number of 
roles including: planning, training, Field Security, Country Section staff and as agents. At least 8 served in France with F 
Section, RF Section, the Jedburghs or the Inter Allied Missions. Three of them died in captivity as a result of their service 
in France. 

The Honours & Awards Display:     The Honours & Awards interactive display was formally unveiled in 2008; it : 

«Field Marshal HRH The Duke of Edinburgh, KG, KT, Colo-
nel in Chief, The Intelligence Corps, opens the refurbished 
Military Intelligence Museum». 
«Field Marshal HRH The Duke of Edinburgh, KG, KT, Colo-
nel en Chef, Le Corps du Renseignement, ouvre le Musée 
du Renseignement Militaire, après sa rénovation».

autres associations SOE
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• Commemorates members of the Corps who have been decorated or otherwise honoured in recognition of their 
gallantry or service.

• Is a perpetual record of all such decorations made Corps personnel since July 1940 and going on into the future.

Since July 1940 over 2500 Corps personnel have been decorated; many of them more than once. Due to the varied nature 
of the Corps’ activities across the world a wide variety of foreign awards have been made to members of the Corps: a total 
of 360 awards from 20 different countries. For security reasons many citations for awards for recent operations, especially 
those connected to special duties or counter terrorism, are not public. The interactive display lets visitors search by name 
of recipient to show all decorations to that individual, with the dates of the award and the war/campaign/theatre for which it 
was awarded.

In the Name of the Rose’:    This is a major historical database and memorial created to provide a complete and definitive 
commemoration of those members of the Intelligence Corps who paid the ultimate sacrifice while engaged on active service 
since the Corps’ formation.

The story of those who gave their lives while serving in the Corps is perhaps the most important, and certainly the most 
emotive, aspect of its heritage.  An interactive display allows users to access information about all Intelligence Corps ca-
sualties; information on each individual varies. 

The MIM Archives:    The MIM Archive holds records relating to historical aspects of the Intelligence Corps and Military 
Intelligence from World War 1 onwards.

It also contains records relating to ‘BRIXMIS’ and some material relating to the Y Service at Chicksands during World War 
Two. A separate collection covers the USAF at Chicksands from 1950-1996. 

Although the MIM holds some information about personnel and units, the main service records are held by the Army Per-
sonnel Centre in Glasgow. The MOD Veterans’ Website has details. (www.gov.uk/government/organisations/veterans-uk). 
Enquiries on personnel should be first directed to the MOD, with supplementary enquiries to the museum if required.

Museum Facilities:   There is a small shop, selling mainly non-fiction publications about intelligence and other souvenirs. 
There is wheelchair access and chairs in every room for visitors. Regrettably there are no cafe facilities. Please allow two 
hours for any visit. The Museum is not suitable for children under ten.

Friends:    A support group, Friends of the Intelligence Corps Museum (FICM), raises additional funds to support museum 
and archive activity and welcomes new members.  www.intelligencemuseum.org/membership.php)

Visiting the MIM:    Visitors are warmly welcome; the MIM can take bookings for parties of up to 30. However, as it is located 
in a military camp, visits must be pre-arranged. Once arranged, visitors must bring valid identification (e.g. a valid passport 
or current UK driving licence) and register at the guardroom. Access is free but, as the museum is a charity, donations are 
always welcome!

Questions and Contact Details:     If anyone has any questions about the museum or visits, full contact details are available 
at the website: www.militaryintelligencemuseum.org

Une histoire du site de Chicksands
Le Musée du Renseignement Militaire (en anglais « Military Intelligence Museum» (MIM)) est situé à Chick-
sands dans le Bedfordshire. Au centre du site le Prieuré de Gilbertine du 12ème siècle qui a accueilli les 
religieuses et les moines pendant 400 ans. À partir de 1576, le Prieuré appartenait à la famille Osborn, il fut 

vendu au «War Office» en 1938. Depuis lors, il a été associé à diverses activités de renseignement; Chicksands était l’un 
des nombreux «Y Stations» où le trafic de signaux allemand était intercepté et ensuite passé à Bletchley Park pour le dé-
cryptage. Le site a été attaqué deux fois par la Luftwaffe en 1940.  Après la guerre, le site a été loué à l’US Air Force et a 
continué à fournir des communications et des renseignements électromagnétiques  (en anglais «SIGINT») tout au long de 
la guerre froide. En 1996 la base a été rendue au MOD britannique et demeure une base militaire active.

L’histoire du musée:    Le Musée du Renseignement Militaire a ses origines dans le musée du «Intelligence Corps» (Corps 
de Renseignement) et ses archives, précédemment situés dans les casernes Templar dans le Kent. Lorsque ces casernes 
ont été fermées en 1997, le Direction d’ Intelligence Corps, son aile d’instruction et son musée ont été relocalisés au nou-
veau Centre de Renseignement et de Sécurité de la Défense (aujourd’hui ‘Joint Intelligence Training Group’) à Chicksands. 
Le Patron du musée est Field Marshall HRH The Duke of Edinburgh, KG, KT, Colonel en Chef du Corps de Renseignement.

Les Collections du Musée:     Le musée fournit une représentation vivante et dynamique du développement du renseigne-
ment  militaire britannique, de son histoire et de ses traditions, depuis la guerre des Boers jusqu’à nos jours. La collection 
centrale est la « Intelligence Corps Collection» (Collection du Corps de Renseignement)  qui comprend des expositions 
sur l’histoire et les activités du Corps durant la Première guerre mondiale, la Seconde guerre mondiale, la guerre froide et 
toutes les autres opérations allant jusqu’à l’Afghanistan.

Le Intelligence Corps est officiellement «né» le 19 juillet 1940; son personnel a servi dans tous les grands théâtres de la Se-
conde Guerre mondiale dans une variété de rôles: dans les nominations du personnel de renseignement au niveau de l’ar-
mée, le Corps et le niveau divisionnaire; dans les Sections de sécurité sur le terrain et les Unités de contre-renseignement; 
Dans le Y-Service; la sécurité des ports et contrôle de voyage; la censure; interrogatoire; interprétation photographique et 
interprètes et traducteurs. Beaucoup ont servi aux côtés des unités de première ligne, en action et ont fait face aux mêmes 
dangers que le soldat de combat.

Les autres membres du Corps étaient «spécialement employés» et étaient au service du Special Operations Executive 
(SOE, Direction des opérations spéciales), du Political Warfare Executive (PWE, direction de la guerre politique) et de l’In-
telligence Service (IS ou SIS ou MI6, service de renseignement). Beaucoup ont payé le prix ultime de cette «guerre dans 
l’ombre».

Certains ont également servi au ‘Long Range Desert Groupe’ (LRDG), au Special Air Service (SAS) et au Special Boat 
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Squadron (SBS). À la fin de la guerre, beaucoup ont  participé au processus de nazification et la 
recherche, l’arrestation et l’enquête des criminels de guerre allemands et japonais. Depuis 1945, le 
personnel du Corps a connu un service actif continu dans les missions de guerre conventionnelles, 
de contre-insurrection, de contre-terrorisme et de maintien de la paix à travers le monde.

La deuxième collection principale est la «collection Medmenham». Elle est consacrée à la photogra-
phie aérienne et à l’analyse d’images (Interprétation Photographique (PI) ou «Imagery Intelligence» 
(IMINT)). Cela met en évidence l’utilisation de l’imagerie 3D, initialement dans la Première Guerre 
mondiale et ensuite avec un énorme succès dans la Seconde Guerre mondiale et la guerre froide.

Les autres affichages couvrent :

• les travaux du «Service Y» (SIGINT), y compris l’utilisation du site pendant la deuxième 
guerre mondiale et plus tard;

• l’activité de collecte de renseignements de «BRIXMIS», la Mission de liaison militaire interarmées britannique ba-
sée en Allemagne de l’Est pendant la guerre froide;

• les opérations du renseignement électromagnétique  américains, basées à Chicksands de 1950 à 1996.

• un aperçu de l’implication du Corps d’Intelligence dans la Sécurité, la Contre-Intelligence, le Renseignement Hu-
main «HUMINT» et les Opérations d’Information «PYSOPS».

Direction des opérations spéciales (SOE):     L’intérêt pour les membres du FNLR est l’affichage SOE; il s’agit d’une petite 
mais complète collection d’artefacts apportés depuis la France d’après-guerre affichés dans un diaporama innovant avec 
des écrans tactiles qui les rendent vivants. Cet affichage commémore également plus de 600 membres du Corps de Ren-
seignement qui ont servi dans le SOE dans un certain nombre de rôles, y compris: la planification, la formation, la sécuri-
té, le personnel des «Country Sections» et comme agents insérés derrière les lignes ennemies. Au moins 8 ont servi en 
France avec la Section F, la Section RF, les Jedburgh ou les Missions Interalliées. Trois d’entre eux sont morts en captivité 
en raison de leur service en France.

L’exposition des Médailles et des Honneurs militaires:    L’exposition interactive des Médailles et des Honneurs militaires a 
été officiellement dévoilée en 2008 :

• elle commémore les membres du Corps qui ont été décorés ou autrement honorés en reconnaissance de leur bra-
voure ou de leurs services rendus.

• elle constitue un enregistrement permanent de toutes ces décorations obtenues par les membres du Corps depuis 
Juillet 1940 et le poursuivra dans l’avenir.

Depuis juillet 1940, plus de 2500 membres du Corps ont été décorés; Plusieurs d’entre eux plus d’une fois. En raison de 
la nature variée des activités du Corps à travers le monde, une grande variété de prix étrangers ont été accordés aux 
membres du Corps: un total de 360 prix de 20 pays différents. Pour des raisons de sécurité, de nombreuses citations pour 
des opérations récentes, en particulier celles liées à des «tâches spéciales», ou contre le terrorisme, ne sont pas publiques. 
L’affichage interactif permet aux visiteurs de rechercher par nom du destinataire pour montrer toutes les décorations à cette 
personne, avec les dates de la récompense et la guerre / campagne / théâtre pour lequel il a été attribué.

L’exposition «Au nom de la rose»:     Il s’agit d’une importante base de données historiques et d’un mémorial créé pour 
fournir une commémoration complète et définitive des membres du Intelligence Corps qui ont payé le sacrifice ultime alors 
qu’ils étaient engagés en service actif depuis la formation du Corps.

L’histoire de ceux qui ont donné leur vie tout en servant dans le Corps est peut-être l’aspect le plus important, et certaine-
ment le plus émotif, de son héritage. Un écran interactif permet aux utilisateurs d’accéder à des informations sur toutes les 
pertes du Corps de Renseignement; l’information sur chaque individu varie.

Les Archives MIM:    L’Archive MIM contient enregistrements relatifs aux aspects historiques du Corps de Renseignement 
et, plus largement, au renseignement militaire de la Première Guerre mondiale.

Il contient également des documents relatifs à «BRIXMIS» et certains documents relatifs au service Y à Chicksands pen-
dant la Deuxième Guerre mondiale. Une collection distincte couvre l’USAF à Chicksands de 1950 à 1996.

Bien que le MIM dispose d’informations sur le personnel et les unités, les principaux dossiers de service sont détenus par 
le Army Personnel Center à Glasgow. Le site Web des MOD Vétérans contient des détails. (www.gov.uk/government/orga-
nisations/veterans-uk). Les demandes de renseignements sur le personnel doivent d’abord être adressées au MOD, avec 
des demandes de renseignements supplémentaires au musée si nécessaire.

Installations des musées:     Il y a un petit magasin, vendant principalement des publications d’histoires réelles de rensei-
gnement en espionage et d’autres souvenirs. Il ya un accès en fauteuil roulant et des chaises dans chaque chambre pour 
les visiteurs. Malheureusement, il n’y a pas d’installations de café. Veuillez prévoir deux heures pour toute visite. Le Musée 
ne convient pas aux enfants de moins de dix ans.

Amis:     Un groupe de soutien, le Friends of the Intelligence Corps Museum (FICM), réunit des fonds supplémentaires pour 
soutenir les activités des musées et des archives et accueille de nouveaux membres 

(www.intelligencemuseum.org/membership.php)

Visiter le MIM:      Les visiteurs sont chaleureusement accueillis; le MIM peut prendre des réservations pour les groupes de 
jusqu’à 30 personnes. Cependant, comme il est situé dans un camp militaire, les visites doivent être pré-arrangées. Une 
fois organisées, les visiteurs doivent présenter une pièce d’identité valide (par exemple, un passeport valide ou un permis 
de conduire en vigueur au Royaume-Uni) et s’inscrire à la salle de garde. L’accès est gratuit mais, comme le musée est un 
organisme caritatif, les dons sont toujours les bienvenus!
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CEREMONIE DU DEVOILEMENT DE LA PLAQUE COMMEMORATIVE 
Pour le Capitaine Bob MALOUBIER, DSO, MBE
Vendredi 29 septembre 2017 au Lycée Pasteur de Neuilly-sur-Seine

1. (de g. à dr.) Marie-Hélène France, 
Marcel Jaurant-Singer, Mme. le Proviseur 
du Lycée, l’Adjoint au Maire de Neully

2. Jean de Saint Victor de Saint Blancard

3. Garde d’Honneur de la Marine Natio-
nale.

4. Willie Beauclerk & Franck Galland, 
Special Forces Club, Londres

1 2

43

vie de l’association SOE

Réseau SPRUCE, Lyon
Evelyn Le Chêne, veuve du Captain Pierre Le 

Chêne, souhaiterait entrer en contact avec toute personne 
qui aurait fait partie du réseau SPRUCE basé à Lyon, ou 
avec tout descendant. Pierre Le Chêne « Grégoire » était 
l’opérateur radio du réseau, dont le chef était le Major Ro-
bert Boiteux « Nicolas » (devenu Robert Burdett). Pierre Le 
Chêne fut arrêté le 9 novembre 1942. En dépit des tortures 
et de sa déportation au camp de concentration de Mau-
thausen, Pierre Le Chêne survécut.
Evelyn Le Chêne serait très reconnaissante envers toute 
personne qui a connu son mari ou qui fut membre du ré-
seau SPRUCE, ou envers tout descendant, qui accepterait 
de prendre contact avec elle.
L’éditeur de ce Bulletin ayant les coordonnées d’Evelyn Le 
Chêne aidera à la mise en contact. 

Un hommage a été rendu à Bob MALOUBIER par le dévoilement d’une plaque le samedi 29 septembre dernier au lycée 
Pasteur de Neuilly/Seine (92) où il a fait ses humanités.
Monsieur Jean de Saint Victor de Saint Blancard, ami de Bob MALOUBIER, reporter photographe indépendant et ami 
des plongeurs de combat a pris en main l’organisation de cette cérémonie.
Le choix de l’apposition de cette plaque auprès des jeunes élèves du lycée Pasteur sera le gage dans le futur chaque 
année que ces adolescents honorent un de leurs prestigieux Anciens et ainsi permettre à Bob de continuer à servir la 
France.
APPEL AUX DONS
Monsieur Jean de Saint Victor de Saint Blancard souhaite que les membres et amis de la Fédération Nationale Libre 
Résistance puissent également participer à une souscription volontaire pour aider à financer cette plaque commémorative 
«Bob MALOUBIER» qui est apposée dans une salle d’honneur du Lycée Pasteur de Neuilly-sur-Seine (92) 

 SPRUCE Network, Lyon

Searching for Veterans and Veterans’ Descen-
dants: Evelyn Le Chêne, the widow of Capt Pierre Le 
Chêne, would like to make contact with any veterans, or 
descendants of veterans, of the SPRUCE network which 
was based in Lyons. Pierre Le Chêne (code-name Gre-
goire) was the radio operator to the head of SPRUCE, 
Major Robert Burdett/Boiteux (code-name Nicolas) until 
Pierre’s arrest on 9 November 1942. Despite torture and 
incarceration in Mauthausen, Pierre Le Chêne survived the 
war. Evelyn would be very grateful if anyone who knew her 
husband, and/or was part of the SPRUCE circuit (or a des-
cendant of anyone who was) could please get in touch». 
The Editor of this Bulletin has contact details for Evelyn 
Le Chêne and contact with her can be made through him. 
Thank you.
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COLLOQUE BOB MALOUBIER – VENDREDI 26 JANVIER 2018
Nous avons organisé notre 6ème colloque de Libre Résistance, qui a 
eu lieu le vendredi 26 janvier 2018.  Le colloque annuel de Libre Résis-
tance s’est tenu dans le cadre prestigieux de l’amphithéâtre des Val-
lières de l’Ecole Militaire à Paris qui a été mis à notre disposition.

Le thème du colloque était : 

Bob Maloubier, héros de guerre et légende des services secrets.

Nous avons eu l’honneur d’accueillir Jacques Gautier et Francois 
Kersaudy, ainsi que Marie-Hélène France qui nous ont présenté leurs 
souvenirs sur Bob.

Le colloque a été suivi d’une réception 
à la Rotonde de l’Ecole Militaire et pour 
ceux qui souhaitaient y assister, d’un 
dîner amical, qui a permis des échanges 
plus personnels.

Jacques Gautier
Ancien Sénateur, an-
cien Vice-Président 
de la Commission sé-
natoriale des affaires 
étrangères, de la 
défense et des forces 
armées, Maire de la 
Ville de Garches (92),

François 
Kersaudy
Historien spé-
cialiste de la 
seconde guerre 
mondial, du Gé-
néral Charles de 
Gaulle et de 
Winston 
Churchill.

Our sixth annual conference that was held in Paris on the role of SOE Secret Agents in France during the Se-
cond World War.  The conference and cocktail party at the Ecole Militaire in Paris on the afternoon of Friday 26th 
January 2018 was on the theme:

Bob Maloubier, war hero and secret service legend.

We were pleased to welcome Jacques Gautier, former Senator, former Vice-President of the Senate commissions on 
foreign affairs of defence, Mayor of Garches (92), and the renowned French historian Francois Kersaudy, as well as Ma-
rie-Hélène France who spoke to us about Bob.
The conference was followed by a Cocktail party at La Rotonde Officers’s Mess as well as an informal dinner also at La 
Rotonde.
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   Il y a 75 ans…
Date / événement:
• 16 avril 1943. - Arrestation de Peter Churchill et d’Odette 
Sansom à Saint-Jorioz, Haute-Savoie. Tous deux survé-
curent à la déportation.
• 24 juin 1943 - Arrestation de Francis Suttill (PROSPER), 
Andrée Borrel (Denise) et Gilbert Norman (Archambaud) à 
Paris. L’effondrement de PROSPER-PHYSICIAN, le plus 
important réseau du SOE en France, est pour la section F 
l’un des épisodes les plus sombres de toute la guerre.
• 27 juin 1943 - Important sabotage industriel réalisé par 
Michael Trotobas (Sylvestre-FARMER, Capitaine Michel) et 
une douzaine de saboteurs : les ateliers de locomotives de 
la SNCF à Fives-Lille (Lille, Nord) furent détruits. Six mois 
plus tard, Michel Trotobas fut tué par la Gestapo.
• 4 juillet 1943 - Sabotage d’un dépôt de la SNCF réalisé à 
Troyes (Aube) par Ben Cowburn (Germain) et son équipe 
d’une douzaine de saboteurs : six locomotives furent dé-
truites et six autres gravement endommagées.
• 1943 - Cette année vit l’établissement de plusieurs ré-
seaux de la section F qui jouèrent un rôle décisif l’année 
suivante :

It is 75 years since…
Date / Event:
• 16th April 1943 - The arrest of Peter CHURCHILL and 
Odette SANSOM at Saint-Jorioz, Haute-Savoie. Both were 
fortunate to survive deportation. 
• 24th June 1943 - The arrest of Francis SUTTILL (Pros-
per), Andrée BORREL (Denise) and Gilbert NORMAN 
(Archambault) took place in Paris.  The collapse of PROS-
PER-PHYSICIAN, SOE’s largest circuit in France, was one 
of French Sections blackest episodes of the War.
• 27th June 1943 - A major act of sabotage took place 
when Michael TROTOBAS (Sylvestre/Capitaine Michel) 
with a dozen saboteurs destroyed the Lilles-Fives SNCF 
Locomotive Works. Sadly, on 27th November 1943, Michel 
TROTOBAS was killed in a shoot-out with the Gestapo.
• 4th July 1943 - The railway-locomotive roundhouse at 
Troyes was attacked by Ben COWBURN (Germain) and 
his team of saboteurs. This action resulted in the destruc-
tion of 6 locos and a further 6 were severely damaged.
• 1943 - Saw the establishment of several successful SOE 
F-Section circuits which were to play a major role the fol-
lowing year. The main circuits were :

• SACRISTAN 1&2 (Ernst Floege) 
• SCIENTIST 1, puis ACTOR  (Claude de Baissac et Roger Landes)
• SILVERSMITH (Henri Borosh)
• STATIONER (Maurice Southgate)
• STOCKBROKER (Harry Rée)
• TINKER, puis DIPLOMAT  (Ben Cowburn et Maurice Dupont)
• WHEELWRIGHT (George Starr)

• ACOLYTE (Robert Lyon)
• DITCHER (Albert Browne-Bartroli)
• DONKEYMAN (Henri Frager)
• JOCKEY (Francis Cammaerts)
• MARKSMAN (Richard Heslop)
• NEWSAGENT (Joseph Marchand)
• PIMENTO (Tony Brooks)

SITE INTERNET
Découvrez notre nouveau site internet en anglais ou fran-
cais sur les liens suivants :

www.libreresistance.com www.soe-france.com

INTERNET SITE
Please visit our new site in english or french by typing any 
of the following in your browser :

David Harrison
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CÉRÉMONIE AU MÉMORIAL DU SOE, SECTION F – SAMEDI 6 MAI 2017

Le 6 mai 2017, notre cérémonie traditionnelle nous a rassemblés au pied du Mémorial de Valençay pour l’hommage com-
mun à la mémoire de tous nos camarades disparus et, plus particulièrement, à la mémoire des 104 agents de la section F 
qui sont tombés en opération ou sont morts dans les camps de concentration nazis.  Nous avons célébré le 76e anniver-
saire du parachutage de Georges Bégué, et le 26e anniversaire de l’inauguration par sa Majesté Reine mère, du mémorial 
à la mémoire des agents de la Section F du Special Operations Executive.

Quelques photographies de personnalités présentes à la cérémonie.

2017

Group Captain Guy Stockill, Attaché de l’Air, représen-
tant de S.E. M. L’Ambassadeur de Grande-Bretagne

Commandant Kim McCutcheon, Commanding Officer, 
First Aid Nursing Yeomanry (Princess Royal’s Volunteer 
Corps).

Salut des porte-drapeaux.

Lecture des noms des 104 agents du mémorial par 
Noreen Riols et notre vice-président Willie Beauclerk.

La chorale de la Ville de Valençay.

Les membres du FANY’s régiment qui ont célébré le 
75ème anniversaire du parachutage des deux pre-
mières agents FANYs en France
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Le 5 mai 2017
La veille de notre cérémonie de Valençay, Martyn Cox a 
projeté Robert et les Ombres au Relais du Moulin. Ce docu-
mentaire, réalisé par Jean-Marie Barrère évoque le rôle de 
son grand-père dans le maquis.  On y voit Yvonne Burney, 
Marcel Jaurant-Singer et David Harrison.  Ce film fut particu-
lierement apprécié par l’assistance.

On Friday 5th May Martyn Cox showed Robert et 
les Ombres at Le Relais du Moulin. 
This is a documentary film made by Jean-Marie Barrère 
about Jean-Marie’s late grandfather’s role in the Maquis. It 
features Yvonne Burney, Marcel Jaurant-Singer and David 
Harrison. The film was enjoyed and very well received by all 
who saw it.

Group Captain Guy Stockill, Paul McCue & Nick Fox. 104 poppy crosses. Daniel Hymans, Thierry Blanche, 
Philippe Legouez, Claude Doucet, 
Maire de Valencay.

Lois Watson, vétéran des FANYS 
et Sybil Beaton, fille de Maurice 
Buckmaster, présidente d’honneur 
de Libre Résistance.

Zoe Brooke Damerment, FANY 
(PVRC), arrière petite nièce de 
l’agent Madeleine Damerment 
alias Solange-DANCER qui 
est honorée parmi les 104 du 
mémorial de Valençay.

Notre cérémonie a été honorée par la présence d’un grand nombre d’élus, d’historiens et de descendants de résistants, 
tels que Paul McCue, historien, Gilles Groussin, auteur de livres sur la Résistance dans la région de Valençay, le corres-
pondant de L’Echo – la Marseillaise du Berry, Isabelle Bruneau, députée de l’Indre, Bruno Taillandier, maire de Luçay-
le-Mâle, des journalistes Jean-François Minot, La Nouvelle République – Indre, directeur et des personnalités, Daniel 
Hymans, fils de Max Hymans, Lois Watson, une vétéran des FANYS de la 2ème guerre mondiale et Sybil Beaton, fille de 
Maurice Buckmaster, présidente d’honneur de Libre Résistance.

Paul McCue a presenté une exposé sur les 
héroines des FANYs de la Section F, après 
notre déjeuner dans l’Orangerie du Château 
de Valençay.

Robert et les Ombres, par Jean-Marie Barrière
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«LES SINGES NE POSENT PAS DE QUESTIONS»
Cérémonie en mémoire des FANY sur la zone de parachutage de Boisrenard le 5 mai 2017.

«Les singes ne posent pas de question» était le ‘’message personnel’’ diffusé par la BBC le 24 septembre 1942 pour an-
noncer l’arrivée imminente d’Andrée Borrel et Lise de Baissac, les deux premiers agents féminins à être parachutés en 
France. Toutes deux étaient rattachées au «First Aid Nursing Yeomany» (Corps des volontaires de la Princesse Royale)»  
pendant leurs activités au sein de la section F. En 2016, après la cérémonie de Valençay, le Commandant des FANY, Kim 
McCutcheon décida que le 75e anniversaire de leur parachutage devrait être célébré convenablement. Ainsi des prépara-
tifs furent mis au point pour envoyer un groupe de 40 FANY pour participer à une commémoration le vendredi 5 mai 2017 
(la veille des commémorations de Valençay) sur le lieu même de l’atterrissage des deux agents.

Les préparatifs furent exécutés par le QG des FANY (Commandant Laura Lean), Libre Résistance (Nick Fox et Fabrice 
Dury) et par le syndicat d’initiative de Saint-Laurent-Nouan (Pierre Poirier).

Vers 11h le vendredi matin Pierre Poirrier a accueilli les différents intervenants dans le village de Crouy-sur-Cosson, les 
officiers des FANY, les membres de Libre Résistance venus du Royaume Uni, des villageois ainsi que des anciens com-
battants de Crouy-sur-Cosson et Saint-Laurent-Nouan. La délégation s’est dirigée vers le lieu de l’atterrissage, lieu-dit 
‘’Boisrenard’’ ou des panneaux d’information et des sièges avaient été installés pour cette cérémonie. Un grand nombre 
d’habitants des alentours attendaient sous un ciel bleu immaculé.

The FANYs, for whom the local Gendarmerie arranged a special escort, were met in glorious sunshine by a Depart-
mental representative, along with M. Christophe Laurent, Deputy Mayor of Saint-Laurent-Nouan and Mme Clau-
dette Sorin, the Mayor of Crouy-sur-Cosson. After their kind words of greeting, the FANY Commandant welcomed 

the distinguished officials and local people to the commemoration.

She recalled that 75 years ago, on the night of 24/25 September 1942, a small reception group had received the two 
young women who were dropped from an RAF Whitley aircraft. Lise de Baissac, code-named Odile (who survived the 
war) and Andrée Borell, code-named Monique (who died in Dachau), were the first two female SOE parachutists to be 

The Sapeurs Pompiers and Ancients Combattants ‘Portes 
Drapeaux’ together with the FANY Ensign honour the dead.

The agents’ DZ (Drop Zone) was in front 
of the trees in the far distance.

L-R: Nick Fox (Libre Resistance), Pierre Poirier (Syn-
dicat d’Initiative, Saint Laurent Nouan), Mme Claudette 
Sorin (maire de Crouy-sur-Cosson), M. Christophe 
Laurent (maire-adjoint de Saint-Laurent-Nouan), Paul 
McCue (Secret WW2 Learning Network).

The FANY Padre leads the Service of Commemoration in 
front of the Ancients Combattants ‘Portes Drapeaux’ and the 

FANY Ensign 
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Memorial to Pearl and Henri 
Cornioley and the ‘WRESTLER’ 
Circuit at ‘Les Souches’

sent to conduct liaison tasks with the F Section’s networks. Like Yvonne Rudellat, code-named Jacqueline (the first female 
F Section agent into France and who died in Belsen) who played a valiant role in nearby Romorantin, Commandant Kim 
McCutcheon reminded the gathering that they were young and ready to do their duty, whatever the cost and that they be-
longed to the FANY.

She drew direct links between the FANY of the 1940s and the women who do their duty in today’s FANY in 2017.  She men-
tioned that two FANY veterans of WW2 were amongst the group present and that Zoe Brooke, carrying the FANY ensign, 
was the great-niece of Madeleine Damerment , an F Section agent who was captured, tortured, sentenced and executed 
in Dachau in 1944. She also recalled that in 2002 a group of FANY officers parachuted into the DZ to commemorate the 
60th anniversary of Lise and Andree’s jump; she remarked that that occasion was the start of the FANY link with ETAP, the 
French Airborne School in Pau and that 20 FANYs have their parachute ‘wings’.

The FANY Commandant also said that her unit was mobilised on 22 March 2017 to assist the security forces in London 
after the terrorist attack on the Houses of Parliament, honouring the FANY spirit of resistance against evil.  She wished to 
commemorate all individuals who did their duty and who fought with courage and total engagement and through whose 
efforts all of us were able to live our lives in liberty.

After her speech, the FANY’s Padre conducted a short religious service which included prayers for the sacrifice of all FANYs 
who served during the Second World War, the agents of the Special Operations Executive and members of the French 
Resistance. 

Wreaths were laid, including one of poppies that was placed by Jean Argles, a FANY veteran of WW2 who served as a 
cipher clerk with SOE’s No 1 Special Force in Italy. Only the birdsong and the wind in the trees at the edge of the DZ could 
be heard as a minute’s silence was then observed, with the flags of the Anciens Combattants and the FANYs being lowered 
in honour of the dead. 

After the service the opportunity was taken for the FANY officers and local people to meet during very welcome refresh-
ments. Some of the FANYs present had parachuted on to the DZ in 2002 in the presence of Lise de Baissac (then Mme 
Villameur, 97 years old) and were remembered fondly by local people. A number of villagers, who had been only children du-
ring WW2, recounted tales of the occupation, which added greatly to the historic nature of the event and the links between 
the past and the present.

Commandant McCutcheon presented the Mayors of Crouy-sur-Cosson and Saint-Laurent-Nouan each with a FANY plaque. 
The opportunity was also taken by ‘Libre Resistance’ and the ‘Secret WW2 Learning Network’ to present each Mayor with a 
framed photograph of Andrée Borrel and Lise de Baissac and also a framed copy of the report by the RAF pilot who dropped 
them on 24/25 September 1942. It is hoped that they will serve as a reminder to today’s generation of the two brave female 
SOE agents who parachuted into DZ Boisrenard and the RAF crew that dropped them.

The service of commemoration was a very successful event; it brought together today’s FANYs and FANY veterans with 
Ancien Combattants and local people and united them in their memory of the SOE agents and members of the French 
Résistance who paid the ultimate sacrifice for liberty.

Libre Résistance wishes to thank Mme Odile de Montlivault for her kind permission to hold the service on her land, Pierre 
Poirier and the Tourism Office of Saint-Laurent-Nouan for all the local arrangements and logistics, Paul McCue for the fra-
med pictures and the Gendarmerie Nationale for providing security throughout the event. 

« Nom de code Pauline»
Cérémonie des FANYs au monument érigé à la mémoire de Pearl Cornioley 
(née Witherington), dimanche 7 mai 2017

Parmi les objectifs de la visite des FANYs en France cette année, il y avait la commémo-
ration des engagements et des sacrifices de toutes les FANYs qui ont servi pendant la 2e 
guerre mondiale, mais il s’agissait également d’obtenir des informations concernant les 
FANYs qui ont servi en France et d’étudier le rôle du SOE auprès des résistants français. 
Après les cérémonies sur le terrain d’atterrissage de Boisrenard, au monument aux morts 
de Romorantin le 5 mai, et au monument de Valençay le 6 mai, le groupe de FANYs a visité 
le 7 mai 2017 un certain nombre de sites qui avaient un rapport avec le SOE et les activités 
de la résistance aux alentours de Valencay.

Le point culminant de ces visites fut la cérémonie au monument érigé à la mémoire de Pearl 
Cornioley (née Witherington) le dimanche 7 mai 2017.

Le monument est situé à l’extrémité ouest de la propriété connue sous le nom des

‘’Souches’’, au sud-est de Chabris. Le site avait été choisi car il était proche de la maison 
du gardien qui était utilisée comme QG par Pearl Witherington du 3 mai au 11 juin 1944. 
Pearl était une expatriée britannique née en France, elle avait réussi en décembre 1940 à 
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quitter Paris et à passer en zone libre accompagnée de sa mère et de ses 
sœurs, évitant ainsi d’être arrêtée en tant que sujet britannique. Elle arriva 
en Angleterre en juillet 1941 après avoir traversé l’Espagne et le Portugal. 
Elle fut recrutée en tant que secrétaire et rencontra par chance un ancien 
camarade de classe de Paris, Maurice Southgate. Lorsqu’il rejoignit le SOE 
en 1942, elle était décidée à le suivre malgré l’opposition de son chef. En avril 
1943, après un entretien d’embauche réussi, elle fut admise parmi les FANY 
et rejoignit la section F du SOE pour suivre l’entrainement d’agent (peut-être 
parce qu’il était attaché à elle, son ancien chef au sein de la RAF lui avait 
obtenu d’être incorporée à titre honoraire au sein des WAAF !). Bien qu’elle 
ne crût pas qu’il fût du ressort d’une femme de tuer, un des ses rapports de 
stage indiqua « qu’elle était probablement jusqu’à présent le meilleur tireur,  
hommes et femmes confondus » ; elle fut évaluée « en tant qu’excellente 
élève pour l’emploi » et « d’une grande bravoure ». De plus, dans une évalua-
tion visionnaire il fut noté « qu’elle avait assurément des qualités de chef ».

Nom de code Marie, elle fut parachutée sur un terrain près de Tendu, au sud-
ouest de Chateauroux dans la nuit du 22 au 23 septembre 1943, pour officier 
en tant que deuxième courrier pour Maurice Southgate (Hector), qui avait été 
parachuté en France en janvier 1942. Peu de temps après elle retrouva son 
petit ami Henri, à présent un membre du réseau Hector ; plus tard il devint 
son adjoint et son fiancé.

Après avoir développé pendant des mois son réseau STATIONER en prépa-
ration du débarquement de Normandie (pendant cette période les responsa-
bilités de Pearl devinrent de plus en plus importantes). Maurice Southgate 
tomba le 1er mai dans un piège de la Gestapo et le réseau STATIONER 
fut décimé. Les éléments qui avaient survécu furent répartis entre Amédée 
Maingard, l’opérateur radio du réseau Hector, et Pearl. 

Son nom de code fut changé pour celui de PAULINE, Londres avait pour ob-
jectif de lui faire diriger un nouveau réseau, WRESTLER, qui couvrirait une 
partie du secteur de STATIONER dans le département d’Indre au nord de 
Châteauroux . C’était une mission intimidante et elle travailla d’arrache-pied 
pour établir la discipline et permettre l’entraînement de groupes parfois frag-
mentés et déchirés dans certains secteurs et qui avaient des convictions po-
litiques antagonistes. Pendant et après le débarquement ses qualités de chef 
identifiées pendant son entraînement se révélèrent au cours d’opérations de 
sabotage de lignes de chemin de fer, de routes, de lignes téléphoniques à la 
tête de  groupes sous-équipés.  Elle défiait l’autorité des allemands et ceux-
ci déclenchèrent le 11 juin une riposte avec 2000 soldats contre ce qu’ils 
considéraient être un bastion du maquis au château des ‘’Souches’’. Pearl 
et Henri s’échappèrent de justesse tandis que les maquisards au nombre de 
120 faisant face à une force largement supérieure infligèrent 86 morts et de 
nombreux blessés à l’adversaire.

Ayant survécu au raid sur ses dépôts d’armes et malgré une mise à prix 
sur sa tête, elle établit un nouveau QG, demanda par radio le parachutage 
de matériel et reçut suffisamment d’équipements pour armer 1500 hommes 
sous son commandement.

Lois Watson, a WW2 veteran FANY, lays a 
poppy wreath at the memorial to Pearl and 
Henri Cornioley and the ‘WRESTLER’ Circuit 
at ‘Les Souches’.

An information panel alongside the me-
morial to Pearl and Henri Cornioley at ‘Les 
Souches’, explaining the role played by SOE 
in France’s liberation, the work of the STA-
TIONER circuit and the role of Les Souches 
as a ‘bolt hole’ for the SOE agents. The panel 
is one of several marking locations linked to 
resistance activity in the area, erected by the 
‘Pays de Bazelle’ Tourist Office located in 
Chabris. 

Elle reçut le renfort d’une équipe de Jedburgh pour l’aider dans la coordination de ses activités. Le réseau WRESTLER 
et le maquis continuèrent leurs attaques sur les convois allemands et fournirent des renseignements sur les mouvements 
ferroviaires permettant des attaques de la RAF sur l’approvisionnement en essence du front de Normandie. Mi-septembre 
WRESTLER permit la reddition de quelques 18 000 allemands sur le chemin de la retraite dans la région, ayant infligé à 
l’ennemi ces quatre derniers mois quelques 1 000 morts et blessés. Après la Libération elle épousa Henri à Londres en 
octobre 1944. Elle fut promue Chevalier de la Légion d’Honneur, reçu la Croix de Guerre et la Médaille de la Résistance des 
autorités françaises et la MBE (à titre civil) du gouvernement britannique. Elle refusa cette distinction ‘’pour une question 
de principe’’ car elle considérait qu’il n y avait rien de ‘’civil’’ dans ce qu’elle avait accompli. Plus tard elle reçu la MBE à titre 
militaire et fut promue CBE en 2004. Enfin en  2006, à 92 ans elle reçu ses ailes de parachutiste militaire.

Après une longue carrière dans le monde de la banque elle prit sa retraite avec Henri dans la région de Valençay où elle 
déploya beaucoup d’énergie pour faire ériger le monument de Valençay à la mémoire des 104 agents de la section F du 
SOE qui ne sont jamais revenus. Après le décès d’Henri en 1999, elle devint présidente honoraire de la Fédération Natio-
nale Libre Résistance. Pearl, ‘’dite Pauline’’ mourut en 2008.
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Avec 7 autre agents SOE F-Section : Valençay 2003

NOS DISPARUS
Adher Pierre Arthur (dit André) Watt,
Adher Watt a été Radio du Réseau Claude/FARRIER de Henri Déricourt, puis du Réseau Abélard/
DIPLOMAT de Maurice Dupont.

Il a été parachuté en France en octobre 1943 où il été accueilli par Julienne Aisner, courrier du 
réseau FARRIER.  Elle l’a aidé à trouver plusieurs endroits pour émettre. Julienne Aisner et Jean 
Besnard ont transporté le matériel-radio démonté en plusieurs parties vers les lieux d’émission 
successifs, en prenant de grands risques. Ils ont caché au domicile de Jean Besnard le courrier, 
des révolvers, un petit poste-émetteur et du matériel pour fabriquer des faux-papiers.

Julienne Aisner a rencontré à plusieurs reprises le capitaine Maurice Dupont, pseudo « Yvan », chef du réseau DIPLOMAT 
parachuté en octobre 1943 dans la région de Troyes, et elle transmettait ses messages à Londres.

En mars 1944, à la suite d’une alerte, Julienne Aisner et Jean Besnard ont 
quitté Paris avec André Watt. Ensemble ils se sont rendus à Troyes où ils 
ont été pris en charge par Maurice Dupont, puis dans la région d’Amboise 
où ils ont été exfiltrés par Lysander au cours de la nuit du 5 au 6 avril 1944.

Il fut ramené à Londres dés la fermeture précipitée du premier Réseau à la 
suite de l’affaire Toinot, et il est revenu en France le 12 avril par bateau, et a 
remplacé Dennis Barrett, agent Stéphane /INKEEPER, auprès de Dupont.

Watt était l’agent Geoffrey/SWINEHEARD pour sa première mission et de-
vient l’agent Fabien/SWINEHERD.

Adher Watt est décédé en début 2017 – il était presque centenaire.

Yvonne Burney, SOE agent and concentration camp survivor.

Yvonne Burney, who has died aged 95, was the youngest female SOE agent to be parachuted 
into wartime France, where she organised one of the largest daylight air drops of arms to the 
resistance, before being betrayed, arrested by the Gestapo, and sent to Ravensbrück concen-
tration camp.

She was born Yvonne Jeanne de Vibraye Baseden in Paris on January 20 1922. Her British 
father, Clifford Baseden, had served as a pilot in the Royal Flying Corps during the First World 
War, only to crash land not far from the Chateau de Frescines, north-west of Blois. Her mother, 
Antoinette de Vibraye, was the volunteer ambulance driver who was sent to fetch him from 
hospital after his wounds had been dressed; she brought him back for dinner to the chateau, 
where romance blossomed.

On September 4 1940, aged 18, she joined the WAAF as a clerk. She was talent-spotted, and in early 1943 she was invited 
for an interview with Selwyn Jepson, recruiting officer for the French section of SOE. She was told that the work would be 
top secret, and would be behind enemy lines. Asked if she was game, she replied: “Well, that sounds quite exciting.”

She was selected to work in the field under the code name “Odette”, and sent her to Thame Park in Oxfordshire for further 
training. She was teamed with a young French nobleman, Marie Joseph Gonzague de Saint-Geniès, who she learnt post-
war was a distant cousin, himself code-named “Lucien”. Their orders were to establish a new resistance network around 
Dôle in eastern France. Yvonne Baseden’s first attempt to parachute into France was aborted after her pilot became suspi-
cious about the arrangement of the lights and signals on the ground.

At a second attempt she landed near Gabarret, east of Mont-de-Marsan in south-western France, on the night of March 
17/18 1944. There she was met on the ground by George Starr, code-named “Hilaire”, leader of the “Wheelwright” network 
in Gascony. She was taken by bicycle to a farmhouse and, two weeks later, began her journey to Dôle.

There she found that existing resistance networks had been infiltrated and shut down by the Germans. Her first months 
were spent recruiting and training new operatives, and marshalling airdrops of weapons and stores. She kept in touch with 
London by wireless from the orphanage at Dôle, which was Lucien’s headquarters.

In the run-up to D-Day, when members of the network were involved in making explosive charges and planning targets for 
sabotage to support the main invasion, she helped Lucien plan Operation Zebra. This took place in broad daylight on June 
25 1944, when 432 containers of essential supplies, arms and equipment were dropped from 36 Flying Fortresses near 
Pierre-de-Bresse, south-west of Dôle, one of the largest operations of its kind during the war.

More than 800 French took part on the ground, while Yvonne Baseden used a short-wave radio to talk to the aircraft. Later 
she wirelessed London: “Most of big day operations safe but enemy looking all over area.” A day later, back at the orpha-
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HISTOIRE
Nous invitons chaleureusement tous les lecteurs, et par-
ticulièrement les anciens combattants et leurs familles, à 
ajouter des commentaires ou des détails sur des articles historiques et à partager les récits de la famille sur les réseaux 
Buckmaster

HISTORICAL SECTION
In this section we wish to dedicate a section where 
we reproduce historical articles which may interest 
our members and which concern broadly the Buckmaster circuits.

To assist in this we have created a Historical Committee. We warmly welcome any former agents, their local co-workers 
and/or their relatives to add any comment or additional detail to these historic articles and to share with us any anecdotes 
of those who served in the Buckmaster circuit ‘family’.

We would we pleased to receive any material from them which can add to the articles. This will allow us to correct or add 
further detail about F Section’s activities, as well as encouraging former agents, former co-workers, relatives  and historians 
to exchange with the Historical Committee.

histoire SOE

history SOE

The « British » Circuits in France, du Major Robert Bourne-Paterson 
Nous poursuivons ici la publication de cet ouvrage, et nous continuerons dans les bulletins futurs.

Nous vous en souhaitons bonne lecture 

nage, Lucien and his team were celebrating when, following a tip-off by local sympathisers, 
the Germans arrived.

Yvonne Baseden and several fellow agents were captured, and Lucien was killed. Eventual-
ly, after a clumsy interrogation, she was transported to Germany. Stopping at Saarbrucken 
concentration camp en route, she was aghast to find herself reunited with several other 
agents, some of whom she had met at SOE headquarters in Baker Street.

From Saarbrucken she was moved to Ravensbrück, where she was subjected to a humi-
liating routine of strip searches, shaving, numbering, random punishments, and hours of 
standing to attention during endless roll calls. Weakened by the bitter winter of 1944/45, she 
contracted tuberculosis. Yet she also found a protector in Mary Lindell, a former escape line 
organiser and fellow prisoner whom she had first met in prison in Dijon.

Mary Lindell twice managed to have Yvonne Baseden admitted to the camp’s hospital, 
where she was treated by the half-English assistant doctor, Percy Treite. Treite’s treatment 
of his patients was so effective that both Mary Lindell and Yvonne testified on his behalf at 
the Hamburg War Crimes tribunal after the war: nevertheless he was sentenced to death.

Yvonne Baseden was at Ravensbrück in the New Year of 1945 when Denise Bloch, Lillian Rolfe and Violette Szabo were 
brought back, in pitiful condition, from a punitive work party and executed. Yvonne herself was only saved, she thought, 
because she had come not from Paris like them but from Dijon, and her paperwork had been lost.

In April, Mary Lindell managed to secure a place on the White Buses (a fleet of Swedish Red Cross buses evacuating 
concentration camps in northern Germany),for Yvonne Baseden. Taken to Malmö in Sweden, she spent her first night of 
freedom on a mattress underneath a dinosaur skeleton in the local museum, which had been turned into a reception centre. 
After two weeks in quarantine she was flown home in the belly of a Mosquito bomber that had been pressed into service 
as a BOAC airliner.

Back in England she spent nine months recovering at King Edward VII’s Sanatorium in Midhurst. This convalescence was 
interrupted in June 1945 by a debriefing from Vera Atkins, the senior female officer in SOE’s F Section, which was hardly 
less stressful than Yvonne Baseden’s interrogations in German hands.

In 1946 Yvonne Burney was appointed MBE (military) and awarded a Croix de Guerre with palm. In 1996 she was made a 
Chevalier of the Légion d’honneur. On her 90th birthday the French armed forces awarded her parachute wings.

She is survived by a son of her first marriage, who became an officer in the Royal Marines.

Yvonne Burney, born January 20 1922, died October 28 2017
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Introduction

General

1.  The S.H.A.E.F. view of resistance in France is briefly, that it rendered valuable services from 
the Military point of view, but that it was only able to do so as a result of the supplies, directives 
and Command organization which it received from London (either direct or through the North 
African organisation which was set up at an intermediate stage and was finally responsible for an 
important area in Southern France).
2.  This Command Organisation was built up in various ways:-

(1) By a system of self-contained circuits, staffed, supplied and controlled by the French 
Section (F. Section) of S.O.E. These circuits were purely British in the sense that control lay 
entirely in British hands and the French had no say in the running of the circuits. The first offi-
cer was sent to the Field by this Organisation in May 1941.
(2) Somewhat later the de Gaulle Forces Français Libres (F.F.L.), later to become Forces Fran-
çais Combattantes (F.F.C.), were in position to organise their own circuits. S.O.E. formed a 
liaison section (R.F.Section) and undertook to provide Training, Supplies and Communications 
for the French Circuits.

(3)  Towards the end of the Clandestine period, Tripartite Missions were organised to go to 
selected areas to co-ordinate the activities of the circuits already working in those areas. These 
generally consisted of a French, a British and an American officer.
(4)  From D-Day onwards teams of three, consisting of two officers (one French, the other either 
British or American) and a Radio operator, were sent to selected groups to assist them in organi-
sing guerilla action against the Germans. Approximately 100 of these teams, known as Jedburghs, 
were sent to France by S.O.E.
(5)  The British effort also included the sending of S.A.S. (Special Airborne Services) Detachments 
to France. Some of these were British, others of French Nationality, but all were equipped and 
trained in Great Britain.
3.  The present paper deals only with No. 1 above, the “British” Circuits in France.
The British Circuits in France.
4.  The purpose behind the work of these circuits was the encouragement of sabotage in Occu-
pied Europe. In this respect France presented a special case, since after the events of May and 
June 1940 only half the country was actually occupied by the Germans, although in the remainder 
it was abundantly clear that the Vichy Government was at the mercy of the invader, who could 
choose his own time to put on pressure.
5.  The distinction, however, did involve a difference in so far as the work of S.O.E. was concerned. 
Whereas in the Occupied Zone “discreet” explosions could be countenanced, there could be no 
such licence in the Unoccupied zone; there, fires might mysteriously light themselves, bearings 
might run hot, but things must not “go bang in the night”.
6.  A word that was very popular in the early stages was the word “insaisissable” as applied to 
sabotage.
7.  In fact, in the early stages the objectives put before F. Section organisers were somewhat 
nebulous : “inaisissable” sabotage, “discreet” bangs, “organisation” of resistance were supremely 
indefinite terms.
8.  The last, in particular, possessed dangers all of its own. The British organiser was very care-
fully trained in matters of security, and he was told that the only secure method was to build up 
what was known as a “circuit” by a system of small self-contained cells, very much on the me-
thod known to be adopted by the Communist Party. The emphasis was on efficiency, security and 
smallness of numbers.
9.  “Organising Resistance” or any similar omnibus term, on the other hand, implies large num-
bers and centralised organization. It was tried, by Lucas

From The «British» Circuits in France by Major R.A. Bourne-Paterson. ©: The National Archives (reproduced with their kind permission).
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in Paris 1 in late 1941 and early 1942, by David in Bordeaux   in late 1942 and early 1943 and in 
both cases bought its own Nemesis. The time was not yet ripe.
10.  At the same time the very indefiniteness of the objective in the early period tended to de-
feat itself. The organiser recruited his men and found himself unaware of what to do with them.
11.  And so the system grew up of smaller, more compact circuits with definite limited objec-
tives; something to bite on, and something well within the capacity of the numbers which could 
be recruited with safety and efficiency.
12.  In the early stages the objectives were economic, and targets were chosen for their capacity 
to undermine the industrial effort of occupied France in support of the German economy. Little 
by little the emphasis shifted and the targets became more and more military. They remained, 
however, sabotage targets, but the railway line, the telephone cable and the canal had replaced 
the factory.
13.  There were two types of activity which quite definitely formed no part of what it was in-
tended that an F. Section circuit should perform, and into which equally they were pitch-forked 
by the logic of events at later stages.
14.  Firstly they were not “Intelligence” circuits. They were there for action , and the passing 
of Intelligence was a waste of time and – more valuable still – of vital wireless space. Besides, 
the collection of information was in other hands. The outstanding series of Intelligence reports 
which came out of Bordeaux in mid 1943 and from Le Havre in early 1944 are magnificent ex-
ceptions which prove the rule. At a still later stage, just before the Normandy landings, S.H.A.E.F. 
being dissatisfied with the amount of Intelligence actually available, asked that S.O.E. organisers 
be instructed to report back all items of military intelligence. This was firmly resisted by S.O.E., 
where it was realised that radio operators in the Field were already working almost beyond en-
durance; a compromise was reached and S.O.E. organisers were asked to report back a specific 
number of major types of Intelligence.
15.  The copious reports on V.1 sites by the Farmer circuit and the Mitchell circuit, and the tacti-
cal Intelligence by Verger just behind the battle near Thury Harcourt are good instances of what 
was accomplished in this new sphere. Pedlar also, by his speedy reporting of Von Kluge’s new 
Headquarters near Verzy, caused a further and rapid dislocation of that harassed General’s plans.
16. Secondly, the F. Section circuits were sabotage circuits, and not designed for guerilla warfare, 
and still less for open warfare. The original intention had been that the British circuits should 
occupy themselves exclusively with sabotage, while the French paid special attention to the 
“Insurrection Générale” but inevitably as time went on the British circuits, by their experience 
and their excellent communications took their part in the guerilla phase. This phase remained 
of course essentially a French one, the British rôle being that of co-operation with the French 
organisations, a task of which the British officers involved acquitted themselves with almost 
ambassadorial distinction.

Why “British”?
17.  A word is perhaps needed to explain the existence of “British” as opposed to “French” 
circuits in the Field. The difference is one of Control and Organisation, since quite clearly the 
working members of both types of circuit were French.
18.  S.O.E. was already in existence when General de Gaulle raised the Free French banner in 

June 1940, and a section had already been formed for the organisation of subversive activity in 
France. This was already active in the Field by the time the Free French Organisation was suffi-
ciently developed to undertake similar activities in mid-1941.
19.  Inevitably, as soon as this point was reached, the Free French claimed the exclusive right to 
control subversive activity in France, but for various reasons (in particular, French lack of se-
curity, as in the abortive Dakar operation) it was decided to maintain the “British” circuits side 
by side with, but entirely distinct from, those controlled by the Free French. S.O.E. providing a 
liaison service with Free French Headquarters, and acting as universal provider of facilities for 
training, transport and supply. 
20.  This arrangement continued until D-Day, when “British” and “French” circuits merged in the 

From The «British» Circuits in France by Major R.A. Bourne-Paterson. ©: The National Archives (reproduced with their kind permission).
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F.F.I. under the command of General Koenig working through E.M.F.F.I. (Etat-Major des Forces 
Françaises de l’Intérieur), a joint Franco-Anglo-American Headquarters staff in London.
21.  There were obvious disadvantages in this duality, but there were also great advantages, parti-
cularly in the earlier clandestine stage. Against the overlapping of effort and the lack of co-ordi-
nation which the existence of two entirely separate organisations inevitably occasioned must be 
set, first of all, the enormous gain from the security point of view. This followed in part automa-
tically from the fact that the Germans were always chasing two organisations instead of one, and 
also from the fact that the security of the British organisation was itself superior to that of its 
opposite number.
22.  Another advantage lay in the fact that the British organisation had no Politics and was able 
to concentrate on its objective, the expulsion of the enemy, without the political distractions 
which tended to assail all purely French resistance movements. The personnel of the British cir-
cuits was extremely varied, running right across French society without distinction of class and 
type, and the lack of political bias in the officers sent out to control those circuits .
23.  Finally its system of command was very much more supple and its communications much 
speedier.

Post-Liberation Developments.
24.  By the combination of all these factors it is certain that the British organisation was the 
more efficient in the clandestine period. (Indeed, over the whole period May 1941 – September 
1944 the British organisation (F. Section) delivered more material to the Field than its French 
counterpart.) All of which has its present repercussions. There was, and still is, a deep and abi-
ding jealousy of the F. Section or Buckmaster  2 circuits, and a deep interest in the doings of 
everyone connected with them both on the part of the Deuxième Bureau and also on the part 
of the Communists. The Communists, in particular, suspect the Amicale, “Libre Résistance,” 3 
Rue de Marivaux, Paris (Secretary Marcel Jaurant-Singer), which has been formed of ex-members 
of the “Réseau Buckmaster,” of being a body of pronouncedly Rightist tendencies and a danger 
to themselves. In so far as its existence tends to disprove the Communist assertion of a quasi 
monopoly of Resistance activity, they are undoubtedly correct.
25.  (There is considerable irony in this attitude of the Communists. During the Resistance 
period the most frequent clashes of opinion between the British and the French organisations 
arose precisely over the question of supplies to the Communists. The B.C.R.A  under the lea-
dership of Colonel “Passy,” with only half an eye on the immediate objective and the remainder 
of their gaze fixed on the post-war political scene, were resolutely opposed to providing help 
to the Communists in any shape or form. The British, with but one objective, the ousting of the 
Hun from France, were willing to, and did, supply the Communists upon certain well-defined 
conditions. These conditions were on the whole, well observed, and the Communists played 
their part in the final attacks on the occupying forces. Indeed, in the South-West, the Spanish 
Communists bore the brunt of the early fighting while the raw French levies were being trained 
and armed. Elsewhere the quality of Communists’ co-operation depended on the personality of 
the local commander, discipline from the centre being extremely nebulous.)
26.  It had long been realised in London that vigorous measures would have to be taken to 
prevent members of British circuits being victimised, as without 
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such measures they were fair game both for the jealous Communists and for the antago-
nistic B.C.R.A. One of these measures consisted of the formation of a mission – the Judex 
mission – composed of F. Section officers from headquarters, which toured France between 
September 1944 and March 1945. The purpose was to make personal contact with the Field 
Circuits, preferably in company with the British officers who had worked with them, to 
congratulate them on their achievements, and above all to make sure they took the correct 
administrative steps to have themselves accredited to the liquidation services of the D.G.E.R.
27.  An office was opened in Paris which continued to function in full till December 1945 and 
on certain financial matters till March 1946.
28.  The Judex tour revealed such an intense and enthusiastic pro-British feeling that F. Sec-
tion, in co-operation with the British Council, made plans to organise the visits to England of 
selected parties of Frenchmen and Frenchwomen who had worked with the British and the 
French circuits during the Resistance period. Two of these visits took place before the win-
ding up of S.O.E.
29.  In the final stage, the interests of F. Section group members is being looked after by “Libre 
Résistance”, of which further details will be found, under “Paris,” at paragraph 119.
30.  F. Section in all sent 393 officers to France. 119 of these were arrested or killed by the 
Germans. Of those arrested only seventeen came back.

Notes:
1. See Bordeaux para 6, et seq
2.  As to the officers themselves they were sent in for the most part by parachute, but some were landed  
 by aircraft or from surface vessel or submarine. As most Frenchmen arriving in England tended to  
 gravitate to de Gaulle, the proportion of French officers sent by S.O.E to F. Section circuits was low; 
 the majority were more-or-less bilingual Britons, who were reinforced by some French Canadians and, 
 in the latest stages, by a certain number of Americans, following upon the arrival of O.S.S. on the S.O.E. 
 scene.
3.  The British circuits were organised and controlled by F. section of S.O.E. under the command of 
 Colonel  Buckmaster.
4.  Bureau Central des Renseignements de l’Armée, the London organisation which on moving to France  
 became the D.G.S.S. (Direction Générales des Services Spéciaux) which, in turn, became the D.G.E.R.  
 (Direction Générale d’Etudes et Recherches).
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LES PREMIÈRES OPÉRATIONS AÉRIENNES CLANDESTINES DE LA RAF POUR 
LE SIS ET LE SOE
Par  Nicolas Livingstone
Si, chaque année au mois de mai, nous rendons hommage aux agents de la section F, c’est parce que Georges Bégué, le 
premier agent de la section F, a été parachuté dans la nuit du 5 au 6 mai 1941. Les compétences et le professionnalisme de 
Georges Bégué, à la fois comme opérateur radio et comme organisateur, sont amplement mises en évidence par la lecture 
des notes détaillées, des explications techniques et des dessins qu’il a fournis à son retour en Angleterre en octobre 1942 
et qu’on peut consulter maintenant aux Archives Nationales britanniques à Kew.

Je voudrais présenter l’opération BOMBPROOF (le nom de code du parachutage de Bégué), mais auparavant il serait utile 
de la replacer dans le contexte plus large de l’aide apportée par la RAF à l’envoi d’ agents en France et dans le reste de 
l’Europe occupée par les nazis. Avant Bégué, la RAF avait parachuté au moins vingt-trois agents en Europe occupée, deux 
pour une seconde mission. Au total trente-et-une sorties de Whitley avaient eu lieu, plus deux récupérations d’agents par 
Lysander. (Une « sortie » désigne un vol opérationnel d’un avion). Les deux premières sorties, à destination des Pays-Bas, 
ont acheminé le Lieutenant Lodo van Hamel. En plus d’une désastreuse tentative de sauver Madame de Gaulle en juin 
1940, quatorze vols à destination de la France eurent lieu au profit du Secret Intelligence Service, MI6, y compris neuf ten-
tatives de parachuter son agent Philip Schneidau en deux missions différentes. La plupart des dix sorties à destination de 
la Belgique – deux furent abandonnées et une n’a pas été identifiée – ont eu pour but de mettre en place des organisations 
de recueil de renseignements pour Londres. Un Whitley a parachuté l’équipe SAVANNA qui avait pour mission d’éliminer 
des pilotes allemands ; un autre échoua à parachuter l’équipe de sabotage JOSEPHINE et subit un crash. Pour la France 
Libre, un agent refusa de sauter, mais trois agents furent parachutés pour former le réseau SAINT-JACQUES. Un agent du 
MI6 fut parachuté en Norvège, trois Polonais le furent au sud de Katowice, et une tentative de parachuter l’agent tchèque 
Otmar Riedl échoua, obligeant l’avion à faire demi-tour. Toutes ces opérations ont précédé BOMBPROOF.

Ma recherche concerne une période de vingt-deux mois, allant de juin 1940 à mars 1942, celle qui a précédé l’utilisation 
du terrain de Tempsford comme base principale de la RAF pour ses opérations aériennes clandestines en Europe occu-
pée. Durant cette période initiale, la RAF a été obligée de retrouver le savoir-faire et les méthodes des vols clandestins 
qu’elle avait employés durant la Première Guerre mondiale et abandonnés depuis vingt ans, et de les adapter à un nouvel 
environnement très différent, avec des avions plus grands et plus rapides, sur des distances à franchir plus importantes. 
La discrétion a pu empêcher les officiers responsables de 1940 d’exploiter l’expérience de leurs prédécesseurs du Royal 
Flying Corps. De toute façon les contextes étaient très différents. Plutôt que voler quelques kilomètres pour dépasser les 
tranchées allemandes, la RAF devait désormais voler des centaines de kilomètres au-dessus de la Manche et au-delà 
pour parvenir à atteindre des objectifs rarement plus grands qu’un simple champ. Durant cette première période, la plupart 
des opérations avaient lieu « blind » (à l’aveuglette), c’est-à-dire sans comité de réception. Le largage était déclenché à 
une altitude d’environ 180 mètres, mais la faible différence de pressions atmosphériques entre celle à l’altitude de l’avion 
et celle au niveau du sol rendait imprécise l’information d’altitude donnée par l’altimètre de l’avion, et quelques agents 
furent largués trop bas. L’usage des radars altimétriques n’était pas encore répandu  ! Il fallut tâtonner plusieurs mois par 
essais-erreurs pour définir l’altitude optimale de navigation à travers la campagne simplement éclairée par la pleine lune 
: avec une altitude trop élevée, les détails physiques du terrain ne se distinguaient pas suffisamment ; avec une altitude 
trop faible, l’horizon étant trop près, l’objectif, signalé par les lumières du comité de réception, pouvait être caché par le 
relief des collines. Les avions naviguaient au-dessus de la France à une altitude comprise entre 300 et 900 mètres, sauf 
au-dessus de nuages épais, mais le déploiement de radars côtiers et la menace croissante exercée par les chasseurs de 
nuit conduisirent à des changements de tactique après 1941.

Mais revenons à BOMBPROOF. Bégué avait prévu de marcher 18 km pour atteindre sa destination de Valençay dans la 
nuit fraîche de mai, mais il se rendit vite compte qu’il se trouvait à une certaine distance de l’objectif espéré, l’obligeant à 
une marche de 25 km. Un supplément de 7 km peut sembler modeste, mais il ne s’y attendait pas et il portait un lourd poste 
émetteur-récepteur radio. Après guerre, certaines personnes ont exagéré l’erreur : Philippe de Vomécourt a écrit que Bé-
gué avait atterri en Dordogne, à plus de 140 km ! Le Professeur Michael R.D. Foot a été plus précis : il a situé l’atterrissage 
de Bégué entre Valençay et Vatan, et a noté qu’  « à son grand dépit, il avait été largué plusieurs miles trop loin. »

Pourtant le rapport du pilote de l’opération, écrit le 7 mai, ne correspond pas au récit de Bégué. Le Squadron Leader 
Knowles était sûr d’avoir largué son agent à moins d’un kilomètre de l’objectif : il avait suivi la route romaine toute droite 
de Châteauroux à Valençay, et « largué le passager à moins d’un demi-mile au sud de la cible qui nous était assignée. Il a 
semblé que son parachute s’ouvrait correctement et qu’il atterrissait bien.

Un demi-mile, cela ne fait pas sept kilomètres. A quoi cet écart est-il dû ? Le dossier personnel de Bégué à Londres semble 
apporter la réponse. Les notes du planning pour cette opération montrent que le pilote avait le choix entre deux points 
de largage : « 1 » indiquait la position primaire de l’objectif et « 2 » la position de secours. Le pilote avait toute latitude 
pour choisir entre les deux, mais il lui fallait en informer l’agent avant le 
saut. Durant les quinze minutes qui ont précédé le saut, Bégué aurait 
été bien incapable de voir quoi que ce soit, car il devait être assis sur 
le plancher arrière du Whistley, avec les pieds qui pendaient dans un 
trou ménagé dans la carlingue. Au delà de ses pieds, un court tunnel 
vertical conduisait à l’extérieur où circulait l’air frais nocturne et où dé-
filait le sol de France. Tout ce que Bégué pouvait voir du paysage était 
un petit disque de champs et de bois qui défilaient mille pieds plus 
bas, baignant dans la fraîche lumière de la lune. Au bout de quinze 
minutes, quand la lumière passa du rouge au vert, il était obligé de faire 
confiance au pilote pour se trouver au bon endroit et sauter rapidement 
dans le vide.

Une carte, presque certainement utilisée pour planifier le saut, montre 
les deux points visés. Les instructions opérationnelles y figurent aussi, 
plus un schéma au crayon montrant exactement où Bégué devait être 
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largué. Les deux points étaient proches de bois, si bien qu’il avait la possibilité de tirer la coupole et le harnais et de les 
enterrer en utilisant une pelle pliante fournie avec le colis radio. Il a sauté en utilisant le harnais type « A », avec l’appareil 
radio, le sac à dos et la pelle à l’intérieur d’un conteneur en toile ou en osier. Le harnais personnel de Bégué était relié par 
deux sangles de trois mètres au paquet qui contenait son appareil radio, et ce paquet était à son tour attaché à son tour au 
sac contenant la voile. L’avantage du parachute de type « A », développé spécialement pour des agents qui devaient sauter 
« blind », était que l’agent n’avait pas besoin de chercher la zone d’atterrissage pour une autre voile et son paquet dans 
le noir, et il n’y avait qu’une seule voile à cacher. Mais la type « A » possédait deux inconvénients substantiels. D’abord, 
l’agent ne pouvait pratiquement pas contrôler son atterrissage ; s’il se dirigeait vers des arbres, il devait faire au mieux avec 
ça. Ensuite, le paquet se trouvait directement au-dessus de sa tête au moment où il touchait le sol ; un agent bien exercé 
pouvait éviter d’être cogné à la tête en maintenant la voile gonflée assez longtemps pour que l’appareil radio atterrise dou-
cement d’un côté, mais un atterrissage maladroit aboutissait souvent à des dommages pour l’agent, pour son appareil ou 
pour les deux.

Le point « 1 » se trouvait à environ 15 kilomètres de Valençay et 1,2 kilomètre du hameau des Mineaux (N 47°08’17”, E 
1°43’44”; toutes les positions ont été vérifiées à l’aide de Géoportail.fr). Le point « 2 » était situé sur un plateau à 1,7 kilo-
mètres au nord-ouest de Reboursin (N 47°06’57”, E 1°48’10”), à 25 kilomètres environ de Valençay le lond de la route de 
campagne. J’ai appris par Fabrice Dury qu’en 1982 Georges Bégué était revenu des Etats-Unis et il avait reconnu l’endroit 
où il avait atterri 41 ans auparavant. C’était près du domaine de L’Abeaupinière, à 3 kilomètres au sud-est du point « 2 ». 
Knowles peut avoir transmis un message pour faire savoir à Bégué qu’il allait le larguer au point « 2 », mais les communi-
cations à l’intérieur du fuselage arrière exigu et bruyant du Whitley, séparé du cockpit par une porte et un tunnel au-dessus 
du caisson de voilure, étaient toujours difficiles : des gestes de la main, une note hâtivement gribouillée dans l’obscurité, ou 
un hurlement dans les oreilles, pouvait facilement être perdu ou mal interprété. Bégué peut avoir cru être largué au point « 
1 ». Ainsi se créa la légende qu’il avait été largué loin de son objectif.

Mais pourquoi Knowles l’a-t-il largué au point « 2 » ? Lui et son navigateur le Flight Lieutenant Alan Murphy, avait volé 
jusqu’à Tours sans problème. La Loire était une large bande argentée en travers de leur trajectoire vers le sud, la ville facile 
à identifier sous la lumière de la lune grâce à ses ponts et ses îles . Près de la  Zone non-Occupée, les habitants de Tours 
ne prêtaient que rarement attention aux règlements du couvre-feu ; jusqu’à la Libération la ville a servi de point de passage 
de navigation pour le opérations aériennes clandestines en  Zone non-Occupée.

A partir de Tours, ils ont volé vers l’est au-dessus du Cher jusqu’à Vierzon. Là, il leur restait quelque 25 kilomètres en direc-
tion du sud-ouest jusqu’à l’objectif. Mais la brume cachait la rivière. Bien qu’ils aient atteint la région de Vierzon, ils n’avaient 
pas assez de visibilité pour déterminer leur position, information indispensable pour emprunter la branche suivante vers le 
sud. Ils retournèrent vers l’aval et refirent tout le chemin jusqu’à Tours et tournèrent au sud-est en direction de Châteauroux, 
une ville facilement reconnaissable en raison des routes romaines toutes droites qui rayonnent depuis le centre. Knowles 
dirigea son Whitley en direction nord-nord-est en suivant une route droite vers Vatan. Le point de largage « 2 » était alors 
à moins de cinq kilomètres, à bâbord.

Ce fut un saut « blind », sans comité de réception : il n’y avait aucune organisation pour attendre Bégué au sol, aucune 
torche pour confirmer que Knowles avait trouvé le bon endroit. (Max Hymans ne savait absolument pas que quelqu’un 
venait d’Angleterre pour le rencontrer). Knowles et Murphy n’étaient pas familiers des paysages qu’ils survolaient, mise à 
part une carte au 1:80000e. Ils pouvaient disposer aussi d’une photographie aérienne de reconnaissance. Leurs aides à la 
navigation se limitaient à un compas magnétique, un gyrocompas et un chronomètre pour évaluer les distances de chaque 
branche. C’était la seconde opération de Knowles en tant que commandant de bord.

Le Squadron Leader (Commandant) Knowles avait des raisons de réussir BOMBPROOF et de déposer son agent près de 
la cible. Il avait pris récemment le commandement de l’unité chargée des vols clandestins, mais il en avait été le créateur 
presque unique au mois d’août précédent et en avait assuré ensuite le contrôle opérationnel.

Teddy Knowles était un officier de carrière, âgé de trente-et-un ans. La première année de guerre, il avait commandé le No. 
56 Squadron. A partir du Weald du nord il avait dirigé son Squadron de chasseurs Hurricane dans les batailles aériennes 
de Hollande, de Belgique et du nord de la France, mais le 1er juillet 1940, il avait été affecté au ministère de l’Air à Londres. 
En tant qu’officier de carrière, il devait espérer une telle affectation, aussi peu bienvenue qu’elle fût. Knowles fut affecté aux 
Opérations Combinées, alors une organisation secrète qui mettait en place une école d’entraînement des parachutistes 
à Ringway, près de Manchester. Un moment Knowles reçut la mission de fournir au Secret Intelligence Service (MI6) le 
transport aérien pour déposer des agents en Europe occupée. Les ordres écrits n’ont pas survécu ; probablement n’ont-ils 
jamais existé. La trace écrite de ses activités révèle le rôle qu’il a joué : Knowles commença par placer à Ringway une paire 
de Lysanders à rayon d’action standard. Le 7 août le Flying Officer John Coghlan, DFC, un de ses 56 Flight Commanders 
du squadron, fut affecté à Ringway. Le 16 août Knowles chercha à obtenir une autorisation formelle pour former une unité 
Missions Spéciales de Lysanders sous l’autorité du Fighter Command (Commandement de la Chasse aérienne). Dans la 
nuit du 17 Coghlan emmena l’agent belge Henri Leenaerts à Momignies en décollant de Manston. Ils n’en revinrent jamais 
: en septembre, le corps de Coghlan fut rejeté sur le rivage près de Wimereux (Pas-de-Calais). Le Lysander restant devint 
le noyau de l’escadrille n° 419 Flight (Missions spéciales), mais 
son court rayon d’action empêchait de l’utiliser pour les opérations. 
Knowles employa aussi un Whitley et un équipage de l’école de 
parachutage pour amener le Lieutenant Lodo van Hamel dans la 
nuit du 26 au 27 août . Cela démontra une méthode plus efficace 
d’amener des agents, qui évitait le risque substantiel de faire atterrir 
des avions dans des campagnes à population dense. L’escadrille 
acquit bientôt deux Whitleys et un équipage. Le premier Lysander 
à long rayon d’action arriva fin septembre. Comme elle utilisait dé-
sormais des Whitleys, l’escadrille N° 419 fut rattachée au Bomber 
Command  (Commandement des Forces de Bombardement) et se 
déplaça à la base de bombardiers RAF de Stradishall.

Pour des raisons de sécurité, Knowles recrutait ses pilotes et les 
membres des équipages grâce à ses contacts personnels. Le Flight 
Lieutenant Walter Farley , premier commandant de l’escadrille 419, 
était un instructeur de vol, un ami d’avant-guerre. Farley avait une 

Georges Bégué
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expérience de coopération avec l’Armée de terre, et cette expérience fut utilisée pour les atterrissages sur des terrains 
sommairement préparés. D’autres équipages furent recrutés lorsque Knowles leur trouvait les qualités et l’expérience né-
cessaires : le Flying Officer Jack Oettle, qui avait volé sur des Whitleys pour des opérations de bombardement, vint de sa 
mission d’instructeur à Abingdon après que son Whitley de l’école d’entraînement eût été descendu par un Hurricane, et 
le Flight Lieutenant Frank Keast et le Pilot Officer Ron Hockey, et le Flight Lieutenant Frank Keast et le Pilot Officer Ron 
Hockey vinrent du 24 Squadron. Ces deux-là connaissaient bien le nord de la France, car jusqu’à l’invasion allemande, 
le 24 Squadron avait acheminé des officiers supérieurs et des hommes politiques entre Londres, les forces britanniques 
basées en France et Paris.

Pendant six mois Knowles, basé au Ministère de l’Air, partit de Londres pour fournir des instructions à l’excadrille 419 pour 
ses opérations. Oettle et Keast volèrent ensemble lors des premières opérations en Whitley, car un Whitley avait deux pi-
lotes. En novembre 1940, après avoir piloté le premier pick-up réussi par Lysander, Farley vola sur un chasseur Hurricane 
en patrouille lorsqu’il fut descendu par un Messerschmitt 109. Keast prit le commandement de l’escadrille 419, mais en 
février son Whitley fut descendu au-dessus de Namur. L’agent avait déjà été parachuté, mais lui et son équipage furent faits 
prisonniers. En mars 1941 Knowles reçut le commandement de l’escadrille tandis que Farley, soignant sa jambe cassée, 
prit la fonction de Knowles au Ministère de l’Air. Knowles reçut davantage de Whitleys et recruta davantage d’équipes, mais 
en avril Jack Oettle s’écrasa à Tangmere. Deux membres de l’équipage furent tués ; Oettle et les autres (bien que n’étant 
pas des saboteurs de JOSEPHINE), protégés par leur rembourrage) furent grièvement blessés.

Fin avril 1941, l’unité des Missions spéciales, rebaptisée escadrille 1419, eut trois équipages Whitley complets : le Flight 
Lieutenant Ashley Jackson, avec le Pilot Officer Ron Hockey comme co-pilote ; le Sergeant John Austin avec le Sergeant 
Gibson ; et Knowles lui-même avec le Flight Lieutenant Alan Murphy. Les trois co-pilotes devaient recevoir finalement leurs 
propres équipages, et les deux Sergeants-pilots » furent nommés officiers plus tard en 1941. L’équipage de chaque Whitley 
comprenait en plus un navigateur (alors appelé un observateur), un opérateur radio, un mitrailleur de queue, et un ou plu-
sieurs dispatchers qui s’occupaient des agents pendant le vol et les aidaient à sauter. En mai Knowles recruta le Squadron 
Leader John Nesbitt-Dufort comme pilote de Lysander ; le Flying Officer Gordon Scotter, qui pilota lors de deux pick-ups, 
avait seulement été prêté par le No. 2 Squadron.

BOMBPROOF fut la première des 13 sorties de parachutage pour la section F avant avril 1942. Dans la nuit du 10 mai, 
le Squadron Leader Knowles largua Pierre de Vomécourt et Louis Lefroux de la Colonge près de Fromenteau, à environ 
40 kilometres au sud-ouest de Valençay, dans les opérations AUTOGIRO D et E. Knowles vola alors vers La Châtre pour 
larguer l’agent de Dewavrin Pierre Julitte (Operation JOLLY).

Trois nuits plus tard Jackson largua Roger Cottin près de Vannes, en Bretagne, dans l’opération AUTOGIRO A. Volant avec 
Jackson, il y avait comme passager le Sergeant John Austin, un pilote qui avait déjà effectué une tournée d’opérations de 
bombardement avec la 51 Squadron. Le Sergeant Austin effectua le premier de ses nombreux vols clandestins dans la nuit 
du 11 juin, essayant de larguer Noel Burdeyron et Ernest Bernard, son opérateu radio, dans l’opération AUTOGIRO près 
de Mortain. Incapable de voir la surface de la mer ou la terre ferme en raison d’une couverture nuageuse continue, Austin 
vola vers la zone visée d’après l’ETA (Estimated Time of Arrival, Heure Estimée d’Arrivée, en volant un certain temps en 
espérant que le temps s’améliore. En l’absence de trou dans la couverture nuageuse il abandonna la tentative.

Deux nuits plus tard, Austin essaya de larguer Burdeyron et Bernard de nouveau en Normandie, une sortie que le Profes-
seur MRD Foot considérera plus tard à tort comme le premier largage de fournitures à un réseau SOE, chez Philippe de 
Vomécourt à Bas-Soleil, mais Austin échoua en raison de nuages bas sur l’objectif. Finalement Austin réussit dans la nuit 
du 8/9 juillet, après une période « sombre » de deux semaines sans lune. Le premier parachutage de matériels avait eu lieu 
la nuit précédente : Knowles parachutait plusieurs containers sur un objectif près de Limoges lors d’une opération appelée 
TRIPOD. Elle fut identifiée par un triangle de lumières. Le dossier des rapports des opérations de la RAF n’a pas été mis à 
la disposition du Professeur Foot dans les années 1960.

Austin largua aussi Jacques de Guélis (opération VALIANT) et Gilbert Turck (opération THEOREM) près de Montluçon 
dans la nuit du 6 août. (Ce fut aussi la première sortie SOE du père de l’auteur, le nouvel opérateur radio d’Austin). Le 4 
septembre de Guélis fut récupéré par un Lysander. Gerry Morel, qui avait été blessé au dos lors d’un accident de cheval 
avant guerre et dont l’état s’était aggravé à l’école de parachutage, fut amené en France en Lysander par le Squadron 
Leader John Nesbitt-Dufort dans une opération appelée LEVEE/FACADE que Nesbitt-Dufort appela l’  « opération embar-
quement de nuit ». Le récit du pick-up est bien connu : de Guélis avait été arrêté pour vérification de ses papiers et il était en 
retard. Entendant le Lysander approcher, en désespoir il plongea dans un champ voisin pour déployer ses lampes. Le Ly-
sander n’avait besoin que d’une trentaine de mètres pour atterrir, mais le champ était en réalité trop petit pour le décollage. 
Nesbitt-Dufort mit le Lysander sur sa queue pour qu’il s’élève dans les airs, mais presque aussitôt rencontra des cables et 
des lignes téléphoniques. Une certaine longueur de cable s’enroula autour du capot de l’hélice, mais sans provoquer de 
dommages. Le pilote et l’agent retournèrent en sécurité à l’aérodrome de Ford dans le Sussex. Le fils de Nesbitt-Dufort, 
également pilote bien connu, conserve toujours le cable.

Deux nuits plus tard un pilote canadien, le Sergeant Alvin Reimer, largua six agents de la section F au-dessus du village de 
Tendu. Le mitrailleur de queue vit les six parachutes s’ouvrir et, lors d’un nouveau passage, il les vit au sol. Un diagramme 
fait par Bégué, qui avait organisé le comité de réception avec Auguste Chantraine, montre que Reimer a fait deux circuits 
au-dessus de la zone, larguant les agents en deux groupes de trois pour éviter des points de contact au sol trop dispersés. 
Les six agents étaient André Bloch, Victor Gerson, George Langelaan, Ben Cowburn, Michael Trotobas, et le comte Jean 
Paul du Puy. Le navigateur de Reimer était le Sergeant Bill Broadley, qui fut tué en février 1944 avec le Group Captain 
Pickard lors du raid sur la prison d’Amiens. En décembre Reimer fit caler son Whitley en attendant d’atterrir au retour, en 
pleine charge, comme l’avait fait Jack Oettle en avril. Les résultats furent identiques : un agent et trois aviateurs périrent sur 
le coup ; l’autre agent fut blessé et deux aviateurs s’en sortirent. Reimer succomba deux semaines plus tard.

Dans la nuit du 10/11 octobre le Squadron Leader Jackson vola pour la dernière de ses seize sorties qu’il réalisa pour le 
138 Squadron. Il largua les quatre agents CORSICAN près de Bergerac : Jean Le Harivel, Jack Hayes, Clément Marc 
Jumeau et Daniel Turberville. Le Captain Wooler, instructeur en chef des parachutages à Ringway, était aussi à bord ; les 
chefs à Ringway tenaient à apprendre des opérations et à s’assurer que leur entraînement au parachutage des agents était 
proche de la réalité. Le voyage à travers la France se déroula au-dessus de nuages solides. Quand cela s’éclaircit et que 
Jackson fut en mesure de perdre de l’altitude, une ville put être repérée comme étant Bergerac. De là ils volèrent vers l’ob-
jectif, mais ne purent voir de lumières. Ils firent demi-tour vers la ville et refirent un passage. Pas moyen ! Ils volèrent vers 
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le sud et trouvèrent un confluent reconnaissable, celui de la ville d’Aiguillon, où le Lot rejoint la Garonne. Bergerac devait 
être ailleurs. Ils volèrent vers le « Bergerac » correct et finalement jusqu’à l’objectif. Là ils virent des lumières clignotantes, 
mais elles ne correspondaient pas au triangle d’une lumière rouge et de deux blanches. En l’absence de couvre-feu dans 
la  Zone non-occupée, les lumières du comité de réception étaient plus difficiles à identifier que dans l’obscurité profonde 
de la Zone Nord. Mais en dix minutes les lumières correctes furent identifiées et les quatre agents furent largués. Malgré 
cela, Jumeau écrivit bien plus tard que le Whitley était arrivé en avance d’une heure. Jackson écrivit que les quatre agents 
avaient été largués en un seul passage, mais le rapport de Jumeau indique que Turberville et les containers (qui conte-
naient « un arsenal miniature ») furent largués lors d’un deuxième passage à 8 kilomètres de là. Dans la même nuit, trois 
autres Whitleys du 138 Squadron vinrent en France et larguèrent des agents pour le SIS et pour la France Libre.

Le Pilot Officer Smith (qui avait été le co-pilote de Reimer en septembre) tenta de larguer Jack Fincken (HORNBEAM) le 
10 janvier.16 Deux autres opérations lors de la même sortie, TENTERHOOK et TRIPOD II (plus des containers) furent 
accomplies avec succès, mais quand ils atteignirent l’objectif d’HORNBEAM il n’y avait pas de comité de réception, et ce 
fut un parachutage « blind ». Fincken dut attendre deux semaines de plus, le 25/26 janvier 1942, avant d’être largué avec 
Donald Dunton (CYPRESS), un opérateur radio connu sous le nom de Georges 35. Le Sergeant-chef Bourdat (opération 
DACE) fut largué ailleurs pour la France Libre. Le pilote, Leo Anderle, était l’un des deux pilotes tchèques affectés au 138 
Squadron en octobre 1941. Le Pilot Officer Anderle avait précédemment volé sur des bombardiers Wellington avec le 311 
Squadron tchèque ; c’était sa troisième sortie clandestine en tant que commandant de bord. Fincken et Dunton furent lar-
gués à un kilomètre au sud-ouest de Verneil-le-Chétif, à 8 kilomètres au nord de Vaas17. Leo Anderle devait perdre la vie 
en décembre 1942, abattu dans un Halifax entre Le Caire et Malte..

Conclusion
Sur les dix premières opérations aériennes de la section F, huit furent réussies du premier coup. Il y eut trois tentatives 
pour parachuter Bernard et Burdeyron – c’est le temps qui avait empêché les deux premières – et Fincken et Dunton furent 
parachutés lors de la deuxième tentative. Cela représente un taux de succès élevé, mais le centre de la France était un 
environnement de vol plus bénin que les autres pays occupés. Les deux sauts de plusieurs agents de la section F ont 
démontré l’intérêt d’avoir des comités de réception, mais cet intérêt devrait être relativisé. Les agents parachutés « blind 
» étaient vulnérables durant leurs quelques premières heures au sol, mais cela les mettait en éveil et les rendait méfiants. 
L’utilisation de comités de réception, en particulier aux Pays-Bas et en Belgique, conduisit directement à de nombreuses 
arrestations. Les agents qui sautaient « blind », par accident ou intentionnellement, disposaient d’une chance supplémen-
taire, même si les instructions qu’ils avaient reçues pour prendre des contacts conduisirent souvent à leur capture.

Faire des recherches sur les opérations de parachutage de la section F a été relativement direct, car des copies des rap-
ports des pilotes ont été conservées à partir d’avril 1941, et les dossiers du SOE sont disponibles. Cela demanda davan-
tage d’efforts pour les événements qui ont précédé BOMBPROOF. Bien qu’environ la moitié des agents aient été en rapport 
avec le SOE, le total inclut les équipes SAVANNA et JOSEPHINE. La plupart des sorties ont été liées au renseignement, 
pas seulement pour le SIS lui-même mais, organisées au travers du SIS, pour la France Libre et les services de renseigne-
ment des gouvernements en exil.

J’ai essayé de donner une idée du rôle joué par la RAF dans les premières opérations clandestines, et d’identifier les pilotes 
et quelques-uns des membres des équipages. Ils ont accompli l’une des tâches des forces aériennes qui présentaient les 
plus grands défis, mais ils se considéraient eux-mêmes comme sans importance en comparaison de leurs « passagers 
», et ils s’efforçaient d’en connaître le moins possible à leur sujet. L’arrestation de Pierre de Vomécourt en avril 1942 mit 
un terme temporaire aux activités de la section F. Une période nouvelle s’est ouverte à ce moment-là, celle des agents 
envoyés de RAF Tempsford.

All text copyright © Nicolas Livingstone

Traduction Fabrice Dury

Pour plus d’informations sur ces opérations de la RAF, veuillez rendre visite à mon site web, en langue anglaise : www.
beforetempsford.org.uk

ASSEMBLEE GENERALE

ANNUAL GENERAL MEETING

Nous avons tenu notre assemblée générale le 27 jan-
vier 2018 à Paris, au lendemain de notre colloque 

annuel sur Bob Maloubier à l’Ecole Militaire. 

Nous avons constaté une bonne participation d’environ 
25 adhérents venus de toute la France et de l’étranger, 
ce dont nous les remercions.

Les statuts actualisés ont été approvuvés;

La réunion, qui s’est terminée par l’élection du nouveau 
conseil d’administration, a été suivi par un grand déjeu-
ner amical au restaurant I Cugini.
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HER FINEST HOUR by historian Gabrielle McDonald-Rothsell

«The awful fate of betrayed volunteer who operated behind enemy lines in France»  

Dressed in her Women’s Auxiliary Air Force uniform, Diana Rowden looks like any other young female who had voluntee-
red to help Britain’s war effort. But behind the photograph lies an extraordinary tale of heroism and tragedy. Rowden was a 
secret agent dropped behind enemy lines in France, and her story has been revealed in full for the first time.

A new book details Rowden’s vital work with the French Resistance as a member of the Special Operations Executive. It 
also lays bare her fate. Betrayed by her own side, she was executed by the Nazis shortly after D-Day, aged just 29.

This week, for the first time, Rowden’s family met a descendant of the French family that sheltered her before her capture.

Poppy Lloyd, who bears a striking resemblance to her distant cousin, said: “The family knew a little of what Diana did, 
and that she had died tragically. But I guess in those days people didn’t really talk about painful things. “She looks ter-
ribly vulnerable in the pictures but she was so courageous. We are all incredibly proud and humbled to hear her story.”

Born into a well-to-do family in Chelsea in 1915, Rowden spent her childhood living in the South of France. After a spell at a Surrey 
boarding school she moved to Paris and studied at the Sorbonne.  When war broke 
out, she joined the Red Cross, first as a volunteer nurse and later as an ambulance 
driver. In 1941, she returned to England and joined the Women’s Auxiliary Air Force.

Her bilingual skills saw her recruited by the SOE and she was sent for training, 
where instructors noted that she was “very fit, very good in field craft and excellent 
with guns”. In 1943 she was sent to France, codenamed ‘Paulette’. She worked 
as a courier in the Jura region, relaying messages between agents and a wireless 
operator.  With another British agent, John Young, she lived undercover in the 
village of Clairvaux-le-lacs under the care of the Janier-Dubry family, who owned 
the local sawmill.

But five months after her arrival, she was betrayed. A new member of the SOE 
named Andre Maugenet was sent to Clairvaux, codenamed Benoit. But the Ger-
mans had been tipped off about his arrival by Henri Dericourt, an SOE officer later 
suspected of being a double agent.  Maugenet was captured and interrogated.

When ‘Benoit’ arrived in the village - historians do not know if it was really Mauge-
net, persuaded to double-cross his comrades, or a German agent or French colla-
borator - he did not give the correct codeword, but was accepted nevertheless. He 
led the Gestapo to 
the mill and Row-
den was caught, 
taken for interro-
gation by the SS in 

Paris before being transferred to civilian prison.

On July 5 1944 she was transferred along with three other 
female agents –  Andree Borrell, Vera Leigh and Sonya 
Olschanezky - to Natzweiler concentration camp. They were 
the only women there.  Floris Bakels, a Dutch prisoner who 
kept diaries of his time in Natzweiler, wrote of their arrival: 
“Four summery girls with lovely long hair and gently swaying 
skirts, some with bare arms, all with bare legs. They looked 
around. They seemed like angels from heaven.”

But that same night, the women were fetched from their cells 
Crematorium at Natzweiler concentration camp 

BIBLIOGRAPHY
In this section, we have collected details of a number 

of publications which we believe could interest the members 
of Libre Résistance. All our readers are invited to let us know 
if they are aware of other related publications, particularly if they are the author, and we would be pleased to receive their 
points of view.

Occasionally we have added notes to assist the reader in identifying which circuit is concerned, in which Département the 
narrative is concerning etc.  In addition we may add in bold type key words which direct the reader to articles on the Wikipe-
dia website that are related to the article in question.

In this edition we are pleased to announce two recent books of which we are particularly proud, since the authors are also 
members of our association
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LES LIVRES / LES PUBLICATIONS
Dans cette rubrique, nous continuerons à rendre compte des paru-
tions susceptibles d’intéresser les membres de Libre Résistance du 
fait que les sujets traités sont en rapport plus ou moins direct avec les réseaux Buckmaster. Tous les lecteurs sont cordia-
lement invités à faire connaître à la rédaction les parutions de cette nature dont ils auraient connaissance ou même dont 
ils seraient les auteurs, en n’hésitant pas au besoin à donner leur avis.

Nous compléterons parfois nos signalements de quelques mots-clés destinés à orienter le lecteur : de quel réseau est-il 
question, dans quel département le récit se déroule-t-il, etc.

De même nous indiquerons parfois en gras les termes qui renvoient à des articles dédiés sur wikipédia en rapport avec le 
sujet de la publication.

Aujourd’hui, nous avons le plaisir de signaler deux parutions dont nous sommes particulièrement fiers, car leurs auteurs 
comptent parmi les membres de notre association !.

livres SOE

and told they were being innoculated against typhus. In fact, they were given lethal injections before their bodies were 
thrown into a furnace.    According to witnesses who later testified at a war crimes trial, at least one of the women was 
conscious when she was pushed into the oven.

Rowden was posthumously awarded an MBE and the Croix de Guerre. But her story has remained little known while that 
of other women – including Noor Inayat Khan, who was sent into France on the same day as Rowden and later perished at 
Dachau – has been publicly acknowledged.

Maurice Buckmaster, head of the French section of SOE, once remarked: “The stories of some of Diana’s contemporaries 
have, to a large extent, eclipsed her magnificent record.”  Pascal Juif, a grandson of the Janier-Dubry family, travelled from 
his home in France to attend the London launch of the book, Her Finest Hour, by historian Gabrielle McDonald-Rothsell.

“It was emotional. It was the first occasion for us to meet and I am very happy that the two families are now unified,” he said.

“I regularly heard about this story from my grandmother and the people involved at the time. And I wondered about Diana – 
she had the opportunity to live a peaceful life in England and perhaps create a family; how could such a lady decide to leave 
all that for such dark days in France? To take such risks? .  “And I hope it gives Diana’s relatives comfort to know that she 
was not alone. In those few months she became a member of our family.”

Tombé du ciel ! 
Le matériel de sabotage de la Résistance - SOE / OSS

Un livre référence sur le matériel de parachutage livré à la Resistance, issue de 
25 années de recherche par le spécialiste français qui est « référence » pour 
moi.  186 pages, plus de 600 photos couleurs et 350 croquis et images noirs et 
blancs.  24,80 € + 6,24 de port (pour la France)
Envoi par lettre suivie cartonnée. Règlement par chèque à :
Eric PIERRET, 
10 Rue de la Chapelle, SOETRICH, 57330 HETTANGE GRANDE

DANS LA PEAU D’UN SOLDAT
Notre ami, Jean-Louis Perquin, auteur 
et historien nous recommande forte-
ment cette exposition qui se tient aux 
Invalides. « J’ai eu la chance d’être 
invitée à l’inauguration «dans la peau 
d’un soldat» aux Invalides : mille bra-
vos comme aurait dit Sassi !!!  L’expo 
est magnifique, très complète, cer-
tains objets sont bluffants et d’autres 
touchent le cœur et les tripes... 
comme les affaires personnelles du 
major Thibault Miloche récemment 
mort pour la France en Afghanistan.   
Le titre de l’expo est ambitieux, ils ont 
répondu à la perfection !   
A voir absolument (il y a même un 
mannequin de para dans les airs...)
Merci à Jean-Louis PERQUIN
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A Centenarian Solves a Mystery
By David Harrison

Yvonne CLERC (née PERRIN) was born in 1914 during World War 1 in Saint-Amour, Jura. In 1933, she become a teacher 
in her home town. Shortly after her marriage to Henri CLERC, who was a wine merchant, the Second World War began. 
From 1940, the two engaged in Résistance activities. Although a mother with a new-born daughter, Yvonne distributed 
clandestine newspapers and leaflets for the BCRA. In 1943, Henri and Yvonne provided a Safe-House for Diana ROWDEN 
(Paulette) - the SOE courier for ACROBAT. They also helped several other SOE agents, including John STARR (Bob of 
ACROBAT), John YOUNG (Gabriel of ACROBAT) and Harry REE (César of STOCKBROKER). On 16th August 1943, du-
ring a raid by the Germans, Henri escaped and formed a Maquis Group (Groupe Henri Petit) in the neighbouring hills and 
forests. Yvonne continued her activities, often on foot or by bicycle. However, on 26th November 1943, the Gestapo came 
to arrest her but luckily Yvonne was pre-warned and she managed to escape just in time and joined her husband’s Maquis. 
Henri and Yvonne were a very brave couple and both survived the war. Henri died in 1975 aged 60.

Mme Yvonne CLERC Raymond LAZZERI and Brian 
RAFFERTY, (wearing a tie)

Yvonne Clerc with Carole and 
David Harrison

CUISERY - Hotel de la gare

In 2014, I wanted to find the exact location of the arrest of the F-Section agent Brian RAFFERTY (Dominique/Michel). There 
was a discrepancy in the SOE records. Through Yvonne CLERC, I was able to solve the mystery!

I wrote to Yvonne at her home in Rue Capitaine Henri CLERC, St Amour. She kindly replied with very useful information that 
gave me the details that I needed: 

Brian RAFFERTY was the organiser of HEADMASTER 1 based in Clermont-Ferrand. RAFFERTY was helped by a member 
of CARTE called Raymond LAZZERI (Rayle/Lemaire) – a former French Air-Force officer. In May 1943, the two travelled 
to Cuisery, Saône et Loire, to meet a Résistance leader to organise a landing ground for the RAF to take Commandant 
BOURGEOIS and LAZZERI to England. The local aerodrome had been used the previous February for a Hudson opera-
tion. However, on 17th May 1943, whilst RAFFERTY and LAZZERI were waiting for their contact, they were arrested at the 
Hôtel de la Gare in Cuisery by the Gestapo from Châlons-sur-Saône. RAFFERTY was sent to Flossenbürg where he was 
executed 29th March 1945 aged 25. LAZZERI survived Flossenbürg.

In June 2017, whilst travelling south to stay near Fréjus, Carole and I went to visit Yvonne CLERC. She is 103 and now 
lives in a retirement home in St Amour. Yvonne has a lively mind and a wonderful memory. In 2015 she helped Gabrielle 
McDonald-Rothwell with her recently published biography of Diana ROWDEN -‘Her Finest Hour.’

Willie BEAUCLERK,  Vice-président,
302, avenue Georges Clémenceau,
78670 VILLENNES SUR SEINE.
Tel. :  +33 1 39 75 60 80,
E-mail : bill.beauclerk@wanadoo.fr

Siège Social de Libre Résistance
Nous avons eu besoin de changer notre siège social à la 
suite de la dissolution, en décembre 2015, du Comité d’Ac-
tion de la Résistance (CAR) , qui nous hébergeait dans ses 
locaux au 45-47 rue Lacepède dans le 5ème arrondisse-
ment de Paris.

Une décision à été votée à notre Assemblée Générale 
Extraordinaire en janvier 2018 avec l’approbation des 
membres pour domicilier l’association chez notre Vice 
-président.

Nous vous demandons de ne plus adresser du courrier à 
l’ancienne adresse du CAR pour éviter qu’il soit retourné 
par la Poste.   Veuillez adresser vos courriers à l’adresse 
ci-dessus.

Registered address of                     
Libre Resistance
We have just changed our registered address.  We have 
been lucky to be housed by the Comité d’Action de la Ré-
sistance (CAR) for many years however they were dissol-
ved in 2015.  

At our recent Extraordinary General Meeting in Janua-
ry 2018 it was voted to change the Headquarters to the 
address of our vice-president as follows:

Henceforth, we would be grateful if you could address any 
mail destined to the association to its registered address 
above.
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MANIFESTATIONS FUTURES. 
31 mars au 6 octobre 2018 

Exposition 

« Les Agents de l’Ombre »,

Conférences « Les Services Secrets Alliés dans la Libération de la France »

Lieu : l’Airborne Museum de Sainte-Mère-Eglise -  

L’exposition se clôturera par un Cycle de conférences à l’Airborne Muséum sur Les Parachu-
tistes de la seconde guerre mondiale, le samedi 6 octobre 2018.

Samedi 2 juin 2018, 09h00 

Conférence Union IHEDN & Fédération Euro-Méditerranéene des 
Industries de la Défense, 

Sujet : Les SOE (Special Operations Executive) soit les services se-
crets anglais,

Conférenciers : Nathalie Genet-Rouffiac & Jean-Louis Perquin

Lieu : Hotel Le Royale, 06000 NICE.

Pour tout renseignement : AR29.IHEDN@gmail.com 

Contact : Christian TAFANI, Président Honoraire de l’AR 29 - 06 60 89 
44 02

Inscription : ihedn.protocole@gmail.com avant le 20 mai 2018.

14, 15 et 16 septembre 2018

Commémoration et randonnée du Réseau Comète au Pays Basque 
(Anglet-Sut ar à Jauriko-Borda, Espagne), sur les chemins emprun-
tées par les passeurs et aviateurs alliés.

Lieu : Anglet & Bayonne.

Pour tout renseignement : http://cometepaysbasque.blogspot.
fr/2018/04/28-le-weekend-de-commemoration-du.html

Inscription : Trésorier Hubert Kirschhoffer, 1bis avenue de Montbrun, 
64600 Anglet .Tél : 05 59 42 08 16, e-mail : hubert.kirsch@wanadoo.fr

Events SOE

Extrait des statuts FNLR concernant les inscriptions :
Art. 7  Peut devenir membre de Libre Résistance quiconque a fait partie de l’un des réseaux relevant de la Sec-
tion F du SOE ; quiconque a servi, après la libération, dans une unité combattante issue de l’un de ces réseaux ; 
quiconque a servi, en Grande-Bretagne, dans les bureaux ou écoles du SOE ; tout descendant d’anciens de ces 
réseaux, de ces unités, de ces bureaux ou des écoles ; et toute personne ayant manifesté, de façon patente, son 
intérêt et sa sympathie pour la Résistance et, plus particulièrement, pour les réseaux qui relevaient de la Section 
F.  Le cas échéant, les demandes d’adhésion sont examinées par le Conseil, qui statue.
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La Mairie de Suresnes et l’ONAC 92 qui administre le Mémorial de la Résistance française au Mont-Valérien ont 
invité Libre Résistance, le Special Forces Club et d’autres associations britanniques à organiser la première cé-
rémonie ouverte aux nationaux non-français en ce Haut lieu de la Mémoire Nationale. C’est un grand honneur et 
Monsieur l’Ambassadeur du Royaume-Uni en France ainsi que plusieurs organisations britanniques sont invitées 
à une commémoration mémorable.
Nous avons proposé de tenir au Mont-Valérien, dans le cadre des événements de l’après-midi, une cérémonie 
pour commémorer le rôle du Special Operations Executive (SOE) dans la résistance en France pendant la Se-
conde Guerre Mondiale. Libre Résistance va organiser une visite d’environ 40 membres du Special Forces Club 
à Londres et faire appel aux organisations partenaires en France pour assister à cette cérémonie.

Commémoration du rôle du
Special Operations Executive (SOE)

dans la résistance en France
Le samedi 29 septembre 2018

PROGRAMME DE L’APRES MIDI 
14 h 30 : Visite guidée du Mont-Valérien, exposition permanente, monument aux fusillés, 
  parcours du souvenir, clairière des fusillés.
16 h 30 : Cérémonie SOE - Libre Résistance, de 45 minutes sur l’esplanade, 
  face au Mémorial de la France combattante.
17 h 30 : Cocktail au Vignoble de Suresnes, 4 rue du passage Saint-Maurice, 92150 Suresnes,
  à l’invitation du Maire de Suresnes.

LES ORGANISATIONS QUI PARTICIPERONT AU CEREMONIE

Inscription : Trésorier Patrick Gautier-Lynham, 20, rue JB Broussin, 78160 MARLY-LE-ROI
bedbrook@hotmail.com, Tel : +33 1 39 58 63 06

 SURESNES SITES
Le Mont Valérien
Avenue du Professeur Léon Bernard,
Les Vignes de Suresnes,
4 Rue du Passage Saint-Maurice

Bois de 
Boulogne

8th Arrdt. PARIS
Arc de 

Triomphe

16th Arrdt.

17th Arrdt.

Suresnes

Neuilly-sur-Seine

La Défense

A

A

B

B

ROYAL 
BRITISH 
LEGION,

PARIS BRANCH

RNVR  
ASSOCATION, 

PARIS BRANCH 

LYCEE 
INTERNATIONAL,

BRITISH 
SECTION

VILLE 
DE 

SURESNES

ONAC VG, 
Dept. 92

SPECIAL 
FORCES 

CLUB, 
LONDON

FONDATION 
FRANCE 
LIBRE, 
Dept. 92

FEDERATION 
NATIONALE 

LIBRE 
RESISTANCE

LYCEE 
INTERNATIONAL,

Saint Germain-en-Laye
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NOTE SUR 
LA FÉDÉRATION NATIONALE    

 « LIBRE RÉSISTANCE »
Les Réseaux relevant de la Section F du SOE, dits 
maintenant « Réseaux Buckmaster ».
La Fédération Nationale Libre Résistance œuvre à la 
perpétuation du souvenir de ceux des agents et de leurs 
camarades qui sont morts en opération ou dans les  
prisons et camps de concentration ; et plus générale-
ment, du souvenir du rôle joué dans la Résistance par 
les réseaux relevant de la Section F.

Elle veille à la commémoration des faits de guerre 
les plus importants ; et, le cas échéant, contribue à la 
défense des intérêts moraux de ses membres et des 
ayants droit de ceux-ci.

■  Tous les ans, le 6 mai, nous organisons une cérémo-
nie commémorative à Valençay, au pied du Mémorial 
de la Section F, au cours de laquelle nous rendons 
hommage aux 104 hommes et femmes, Britanniques, 
Canadiens, Mauriciens, Belges, Américains et Fran-
çais, qui sont morts pour la France en mission ou 
dans les camps de concentration nazis.

■  Tous les deux ans, nous organisons un colloque 
à l’Ecole Militaire à Paris, sur un sujet qui est en  
rapport avec le rôle joué par le SOE en France durant la  
Seconde Guerre mondiale.

■  Tous les ans, nous tenons notre assemblée générale 
ordinaire à Paris.

Si vous souhaitez nous rejoindre, veuillez retourner le 
formulaire ci-attaché (vous pouvez également téléchar-
ger le formulaire sur notre site internet libre-resistance.
com) dûment rempli avec votre cotisation annuelle de 
25 € à l’adresse indiquée ci-dessous.

On peut proposer autant de candidats que l’on souhaite 
(il suffit de photocopier le formulaire !).

Patrick GAUTIER-LYNHAM, 
Trésorier, Libre Résistance,
20, rue JB Broussin,
78160 MARLY-LE-ROI
E-mail: bedbrook@hotmail.com
Tél. :  +33 1 39 58 63 06
Mob. : +33 6 09 49 79 35

Alexandra MARTENS
Jasmine Cottage
Rosemary Lane
ALFORD GU6 8EU
United Kingdom

Email: alexandra.martens@btinternet.com
Tel:  +44 1403 751 640

NOTE ON « LIBRE RÉSISTANCE »

Commemorating the networks of F Section F SOE, known 
as « Réseaux Buckmaster ».

Libre Résistance is an association that provides moral and 
material support to the members of the former Buckmaster 
networks in France. Its aims are to perpetuate the memory of 
those agents and their comrades who lost their lives on ope-
rations or in prison or the concentration camps, and, more 
generally, to remember the role played in the Resistance by 
the networks associated with F Section SOE. It ensures the 
commemoration of the most important acts during the war 
and, as required, contributes to the defence of the moral 
interests of its members and their successors. It works to 
present the history of the F-Section SOE networks In France 
to future generations. Membership is open to relations and 
descendants of all those involved in F-Section SOE and all 
those who are interested in SOE.

We have our own internet site (www.libre-resistance.com) 
and have several events a year:
■  Every 6th may, we hold a ceremony in Valençay at the F 

Section Memorial, dedicated to the 104 men and women, 
members of the British Armed Forces, Canadian, Ameri-
can and French who lost their lives whilst working for F 
Section in occupied France and who lost their lives whilst 
working as agents for F Section in occupied France and 
who were arrested or died in combat.

■  Every second year we hold a conference the Ecole Mili-
taire in Paris on a different subject relating to SOE’s role in 
France during the Second World War.

■  Each year we hold our AGM, in Paris.

If you are interested in joining, please complete the attached 
form and sent it with the annual subscription of £ 21 to the 
address below.

Please also feel free to approach other people who you think 
may be interested in joining us.

COTISATION ANNUELLE  - 25 €
Votre cotisation pour l’année 2018 est maintenant due.  
Pour ceux qui n’ont pas encore réglé nous serions  
reconnaissants de nous faire parvenir le paiement à la 
personne désignée ci-dessous selon la devise que vous 
utilisez.

Pour régler en euros, merci de joindre un chèque  
bancaire ou postal, à l’ordre de : Libre Résistance :

Virement bancaire : 

Compte: Fédération Nationale de Libre Résistance
BIC :   CMCIFRPP
IBAN :   FR76 3006 6102 4000 0202 6860 121

ANNUAL SUBSCRIPTION - £ 21
Your annual subscription is now due for the year 2018.  
We would be very grateful if those members who have not 
already paid could make payment by cheque to the person 
below according to the currency you choose:
For payment in Sterling please could you make out a cheque 
or postal order payable to :  Alexandra MARTENS :

Bank transfer details in Euros only: 

Account: Fédération Nationale de Libre Résistance,
BIC:   CMCIFRPP
IBAN:   FR76 3006 6102 4000 0202 6860 121
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Ce bulletin est protégé par les droits d’auteur. 
Il comporte des textes et photographies qui nous ont étés confiés par les auteurs, organismes et autorités à l’usage 
exclusif de Libre Résistance pour être reproduits dans ce bulletin.
Toute reproduction, publication, transmission ou utilisation totale ou partielle de ce contenu est donc interdite sans l’autori-
sation écrite des auteurs et / ou de Libre Résistance. 
Les opinions exprimées dans ces articles n’engagent que leurs auteurs. L’association Libre Résistance ne saurait en aucun 
cas être tenue pour responsable de leurs propos.

DONS ET LEGS
Si vous souhaitez témoigner votre volonté 

de participation à l’œuvre de mémoire historique qu’a 
engagée Libre Résistance, vous pouvez l’aider par des 
dons destinés à favoriser ses actions. Ainsi sera assurée, 
au-delà de la mort des fondateurs et de leurs camarades 
survivants de la Résistance, la transmission de nos va-
leurs aux générations à venir.

Les dons faits à Libre Résistance sont déductibles des 
revenus imposables des particuliers dans la limite de 6% 
de ces revenus.

Si vous êtes dès à présent décidé à apporter votre sou-
tien à Libre Résistance, nous serions très reconnaissants 
pour tout versement, de l’adresser à notre trésorier à 
l’adresse ci-dessus.

DONATIONS AND GIFTS

Libre Résistance is a charitable Association with no in-
come other than the annual subscriptions.  
We would be most grateful to receive any financial sup-
port to help us in our work to preserve the memory of all 
those who were engaged in SOE Section F.

We would be most grateful to receive any financial sup-
port to help us in our work to preserve the memory of all 
those who were engaged in F Section SOE. 

Note importante à propos du bulletin

Nous avons préparé ce bulletin que nous avons envoyé en 
grand nombre. Nous estimons le coût de production à 4 €, 
plus les frais d’envoi.

Les membres noteront que le coût total du bulletin excède-
rait la cotisation annuelle, donc nous avons à réaliser des 
économies, n’ayant pas d’autre revenus.

Nous vous serions très reconnaissants si vous pouviez ous 
envoyer un courriel avec votre adresse mail, de sorte que 
nous puissions vous intégrer à notre liste de destinataires 
de mailings pour nos bulletins ultérieurs au lieu de poster 
un courrier.

Merci de faire un effort pour nous faire connaître vos coor-
données email.

Important notice regarding the bulletin

We have prepared this bulletin which we have sent out in 
large numbers.  We estimate the cost of production is ap-
proximately €4 to which postage must be added.

Members will notice that the total cost of the annual bulle-
tins will exceed the annual subscription and so we need to 
economize as we have no other sources of income.

We would be very grateful if you could send an e-mail or 
letter to let us have your e-mail address and contact details 
so that we cn add you to our electronic mailing list instead 
of posting a hard copy.

Thank you for making a special effort to let us have your 
e-mail details.

Directeur de la publication

Lionel Southgate, Président.
lionel_southgate@yahoo.fr

Ces pages sont ouvertes à tous les anciens de nos  
réseaux, aux membres de leurs familles, ainsi qu’à tous 
ceux qui s’intéressent à l’histoire de la Résistance et au 
rôle joué par les réseaux qui relevaient de la section F du 
SOE. Nous souhaitons être informés des manifestations 
qu’ils organisent, ou bien auxquelles ils participent, de  
façon à pouvoir annoncer ces manifestations, puis en 
rendre compte.

Commission Histoire / bulletin / site internet

Président : Lionel Southgate, 
Membres : Willie Beauclerk, Martyn Cox, Fabrice Dury, 
Nick Fox et Gérard Lyon.

This newsletter is open to all our members and interested 
parties to assist us by suggesting articles and proposing 
corrections to any text we have published.

Les articles sont publiés sous la responsabilité de leurs auteurs et ne sauraient engager celle de l’éditeur.
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M. et Mme Daniel 
Hymans et 
Jean-Yves Montagu.

PHOTOS SOUVENIRS

Jacques et Noreen Riols, lors de la 
décoration de la Légion d’Honneur de Jacques 
par le Maire de Marly-le-Roi en Juin 2017

La Princesse Royale avec Susan et 
Tom Roberts, 
Trinity House, Londres - Nov 2017

Inauguration de la Place Suzanne et Nicolas Laurent. 
(Déportés – Résistants, Réseau Max-BUTLER), à 
Issambres, en présence de leur fils Guy Laurent.

Georges Bégué 
après la guerre.

Mme Hélène Oliver, la sœur de 
Lilian Rolfe, qui est décédée en 

2017 , agée de 103 ans.

Paul McCue, John Fisher, Jane Gulley, 
Susan Roberts, Nick Fox,
Valençay 2016

Membres de Libre Résistance avec 
Claude Doucet, Maire de Valencay, 
mai 2014.

Pearl Witherington (Corniolley), 
Valençay 2007

Judith Hiller et Sybil Beaton,
Valençay 2015

Michael RD Foot à 
Valençay en 2011

L’équipe de la Mairie de Valençay lors de la 
visite du Royal Protection Team en mars 2011.
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